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.A.!ThTEXES 
Bésolutions de la Confédération  eUl~op3enne de  l'agriculture concernant 
1 1enseignement  et la vie culturelle à  la campagne 
v  /vi/481  71 61-F ,.,  ••  :  ~l':,.  .... :-·n· 
A-(, 
AVANT-PROPOS 
On  sait quo lo Traité do la CEE  exclut la politique sociale 
du champ  d1application d 1m1a  politiqua communo.  Los Etats membres 
conservent  dès  l.o:r.os  en p::-incipo lour indépendance  on  cotte rllatièrc, 
co  qui  n'empêcha toutefois pas uno  étroite collaboration dans  oo 
domaine particulièrement important. 
1 1 article  118  du  T:rai té stipulo oo:pondant  quo  conf.ormé~ont aux 
objectifs généraux  du Traité, la Commission  a.  pour mission  clo  pro-
mouvoir uno  collaboration étroito entre loa Etats membres  dans le 
domaine  social. Parmi les matières qui  sont  ensui  to énumérées  f).~-
rent  égal  omont  "la formation  ot lo porfcctionncmont  profcssion~:tols 11 • 
L'article  118  déclara on  outro quo la C:om.Tlission  agit par dos  é·~udos, 
dae  ~vis ot par l'organisation do  conféronO'Os.  A cot  égari,  ~a Oom-
~ission o~trotiondra dos  oont~ts ét~oits avoc  los  ~ats membres. 
Par ailleurs,  un~articlo spécial du  Tr~ité - l'articla 128  ~ 
ost consacré  à  la. formation profossionnollo dans la chapitra rel-atif 
au  Fonds  social  europ~an; aux  tormcs  do  cot article, lo Conseil  po~t 
établir dos princip  os généraux on  matière  do  formation profession-.: · 
>nello,  afin dt engager los ]J  ats membres  à  adopter uno p.oli  tiquG  com~  ...  +. 
muno  dans  co  domaine.  Los principos visent  à  créer pour la main-
d 1 oouv.J."O  do la Communauté  lo plus g-rand nombre posai  bl  o  d 1 emplois, 
ainsi  q".l'à promouvoir  dans toute la mcsuro  du possiblo los facillt._és 
4  \ 
d 1 emploi  ct la mobilité géographique  ot profcssionncllo dos travail• · 
lours,  dont il ost  question dans  1 'article 123  du Traité. L •  articl·~ 
128  no précise pas quel  devra Otro lo caractère do  oos principes n,i 




Outro los dispcsi  ti  ons  dos articles  1.18  et  128,  qui  sc rappor.tcnt 
au principe do la for:m.a:tion  profossionnollo7  le ti  t.r-o  II, article A  1 
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!:~.:  du  Tra.i té aborda  spécialomont la question do  la form.at.ion  prof'os- ~~ 
~ 1 ·.·•  sionnollo dans lo sootcur agricole:  :~ 
:fv  '"1' 
).- "Pour pormottro d'attoindro los objectifs définis à  l'article  _,:;,: 
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a)  uno  coordination offioaco dos  efforts ontropris dans los dc--rtainos 
do la formation pr.ofassionnello,  do la -roohoro_ho  ot  do 1a. 'V1.:tlga-
risation agronomique,  pouvant  co~portor dos projets où institutiçns 
financés  on  commun; 
b)  dos actions  oom.-a1mos pour lo dévoloppomont  do  la consommation do 
cortains produits". 
L'article 41  mentionne la possibilité d 1uno coordination dos 
mosuros nationales dans lo dcmaino  do  la roohorcho ct de ltons0igno-
mont,  on vue  d'améliorer plus  ~apidamont par ~a-action oommu.~o lo 
niveau da productivité do  1 1agriculturo des six p~s. Cot'articlo 
indique  également la possibilité do  financer  on  commun  dos projets ou 
institutions,  sans toutofois préciser par quols moyons  ou fonds  co 
finanoomcnt  sora réalisé, ni. solon quollo clé-los contributions dos 
p~s seront déterminées. 
L'aooroissamont  do  la productivité fait partie dos mesures  do 
politique agricola  •.  Par conséquent,  la politiqua on  matièro do  forma-
tion prof'ossionnollo doit  égalomont  Otro régléo conformément  à 'la 
~rocédurc prévue  à  ltarticlo 43,  § 2,  al. 3. L'article 43  déclare  ~1c 
sur proposition do  la Commission  ot après consultation do  l'Asscmbléo, 
lo Consoil,  statuant à  1 'una.nimi té au cours dos  doux premières étapes 
et  à la majorité qualifiée par la suito,  arrOto  dos règloménts  ou  dos 
directives,  ou prend dos  décisions,  sans préjudice dos recommandations · 
qu1il pourrait formuler. 
L'importance do  la formation profossionnollc  ~~i~olo dans  lo, 
oadro  du Marché  commun  a  été soulignée da  divers côtés. La résolution 
adoptée à  1 1issuo  dos  travaux do  la Conféronco do  St~csa y  fait déjà 
indirootemcnt allusion. Sous le point III,  9,  on  pout liro: "Il conVien-
drait  quo  tous los mdyons  soiont mis  on  oouvro afin draccrottro la 
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ca.pacité économique  ot concurronticllo dos ontrcprisos far!lilialos". 
Lo  Comité  économique  ct social a  éga.lctuont  donné  une largo 
place aux problèmes  do  politiqua socialo dans  sos discussions sur los 
pr.oposi ti  ons concernant la poli  tiquo agricola· commune.  L'avis du 
6 mai  1960  rooo~~ando dé  fixer notemmont  pour but~ la politique. 
sociale:  "do mettre dans tous los Etats membres  los agriculteurs 
at los travailleurs do  1 1agriculturo en  état  do  procurer à  leurs. 
enfants un  onscignomont général  do  memo  qu•uno  formation profession-
nollo,  dena  dos  conditions analogues à  colles qui  sroffront aux 
autres couchos·do la-population". 
L'Assemblée parlomontairo ouropéonne  s 1 ûs·t  prononcée dans la 
mOmo  suns  dans  doux résolutions récontos. La résolution du  8  mars 
1961  adoptée à'l 1issuo dos  débats sur la situation sociale dôs 
travaillours·' salariés agricoles,  déclara notamment: 
"L •  .Assemblée  parlomontairo  ouropéanno  ostimo nécossairo d' essuror 
à  la main-d•oouvro agrioolo,  autant  que  faire so pout,  uno  fo~tion 
profossionnollo spécifiquomont agricole;  attiro l'attention sur lo 
problème particulier do  la formation profossionnollo dos  enfants 
issus dos milieux ruraux,  immédiatement  à  la fin do  la scolarité 
obligatoire,  ot lo considère  sous 1 1anglo  do  la diminution 
constante dos besoins do  main-d1oouvro agricole;  ost oonscionto du, 
fait quo  co problème no pout trouver ù.no  solution que  dans lo oadro 
do  la formation J?rofossionnollo générale et insiste spécialemen-t 
sur la tâche qui,  an vertu de l'article 128  du  Traité,  incombe  en 
co domaine  à  la Commission  de la CEE  et réclame instamment la pré-
sentation à  bl~af d.élai  do  propositions à  ce  suj ot". 
l·a rasalution adoptée le 29  juin 1961  par 1 'Assemblée parle-
mentaire  ouropéor~o à  l'issue dos  discussions sur la situation 
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sociale dos  exploitations faciliales agricoles daps los Etats mombros 
déolaro  à  pro~os do  la foroation profossionnollo: 
"L'Assemblée  ~arlamontairo  Ot!ro~éenno recommande  do  ~romouvoir 
énorgiquomont  à  tous los niveaux la ~ormation profossionnollo ct 
ostimo qu'afin d'assurer à  liagriculturo lo dévoloppcmont  dont  olle 
a bosoin9  il convient  do  fa·voriser"  outre 1 1 onsoignomcnt  agricole ot 
hortioolo élémontairc, la fréquentation dos  cours donnés  dans los 
écolos diagriculturo et d'horticulture du  degré moyon  ct  supérieur, 
ot cola on  particulier pour assuror uno moillouro connaissance dos 
méthodes modornos  d1oxploitation". 
Lo  Traité a  limité los possibilités d1uno politique commune  dans 
lo domaine  do la formation profossionnollo. Il ost dès lors d'autant 
plus souhaitable quo  los  ~tata membres  collaborant étroitement  &~n 
d•atteindro lo plus tet possible dans tous los pays do la Communauté 
un niveau do  formation profosaionnollo qui  contribue à  élovor le dogré 
do  dévoloppcmont  économique. 
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Partie I  L 1EliSET.G!TE!lENT  GEITER.U,  D!JS LES  REGIOUS  RURALES 
A.  Situation aotuollo dans los pays dç  la Commn!la.uté 
Dans  tous los pays do  la.  Commtmauté,  1 1 onsoigncmont  agricola 
repose sur 11obliga.tion faite aux  enfants~  do  fréquenter ~c 
écolo primaire de  formati~n générale.  ~ cet  égard,  le nombro 
d 1 onf~~ts satisfaisant à  cotte obligation ost  étroitement liâ 
aux possibilités d 1onaoignomcnt  existantes.  Alors quo la sco-
lari~é obligatoire pout  Otro appliquéo à  pou près intégralement 
dans lo rivrd  do  la Communauté,  il nton va pas oncoro  do  meme 
dans quolquos régions  du  ~d. D1 après  dos  données officiollcs, 
lo pourcentage  dos  analphabètes s'ôlovait en  1946  on  Franco 
(t4 ans·ot plus)  à  3,6 %;  on  Italie (15 ans ot plus),  co pour-
contage était do  14,4% on  1951.  Il n 1oxisto pas do  chiffres plus 
récents,  mais  on pout  supposer quo  l'analphabétisme a  onocro 
diminué  dopuis. 
En  Italie,  1 1 ~alphabétismo ost  oncoro répandu  spécialomont 
dans l'agriculture. Lo  rooonsomont national  do  1951  a  donné les 
résultats suivants: 
L'  anal_l?.habétismo  dans 1 'a,griou.l  tu:ro  i  te~lienn-2 
(on pouroontago  do  chaquo groupa pris dans  ltonsomblo) 
Propriétaires non  exploitants 
Propriétaires exploitants 
Régissours ct porsonnol 
Travailleurs 
Mo~brcs do  la famillo 
Total  do  1 'agri.~ul  turc 
V/VI/4817/61-F 
10  % 
19,9'% 
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~:  Lo  problème  ·do  la for1:1ation  scolaire  eo  paso  avoc  plus  ·._-- .•  ~_._-_;_~,
1
-:; 
~:.  d' a.cui té oncoro  on  Italie,  du  fa.i  t  qu1uno pa,rtio seulement  :~~ 
~;_  dos  onfa.nta tormine  1 1écclo primaire,.  D1après dos  do11néos  -_:~ 
~V  officiollos,  sur  100 enfants  do la promièro ·  aimôo d  1 écolo·  --~ 
~· ·  primaire,  54 %  soulomont  atteignent  la cinquième  année.· Co  ;l 
1 :.·.····.  pourc:t:é::. d:a  7:~:l::é  l:s:o:: :t  ~: ::: ::sp:;s  ~:·  ·  o.i-· 
.  la  Communauté,  ~a.is cotto  durée  comporte  do  notlbl.·ousos  ] 
~- ~:::t~~::~,  o;;ar;~P~::s:u~ ~:~n~:::r  d:o~:::  =~:~g,  î 
~  :::~:~:~::l;t: :~al~~~;u:~i::l~:d::~~:~:~~o.  tl 
(  ·  Au  Luxembourg,  quelques écolos diaponsont  égal  omont  1'  onsoigno- :~j 
f  mont  pondant  9  a.ns.  '~~ 
t. 
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Dans plusieurs pa.ys  do  la. Communauté,  uno  réforme  do 
l'onsoignamont prévoyant la prolongation do  la scolarité obli-
gatoiro,  est à  l 1étudo ou  déjà réalisêo. C'est lo cas notam-
mont  on Franco,  où  depuis  1959 un  déorot  ost  on  vigueur,  qui 
porto à  16  a.ns  l'~o do  l•tnstruotion obligatoire.  Déjà.  à 
1 1heuro actuollo,  65%  dos enfants français fréquentent l'écolo 
au-dolà do  1 1â:go  obligatoi:ro do  14  ans.:·;&  1967,  co pourcontego 
sera supérieur à  80  %.  Los ministres do  1 1onsoignamont  dos. 
Làndor do la République féd&:ale  d 1Allamagno  ont  égalomont 
rocomt1andé  dans un avis d'étendre lo dogré .supérieur do 
l'onscignomo~t primaire on  y  incorporant uno nouvièQo  annéo 
.ob~~gatoiro. Au  Luxembourg  dos  étudo.s  sont on cours à  co 
sujet. Par ailleurs, la comparabilité dos données  ost fausaéo 
du fait  quo  dans certains pays do  la. Communauté  los enfants 
ont  la. possibilité dès 1 1 écolo :priruairo  do  bén~ficior d 1un 
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onsoignoment  tochniquc,  mOmo  si celui-ci resto do  caractère 
gânéralo  C'ost ainsi qu'aux Pays-Bas9  los onfants peuvent 
après, 6 années  d'onsoignomcnt primaire fréquenter une 
écolo agricole du  dcgr8 inférieur pondant  2  à  4 ans.  En 
Italie aussi,  los t:x:·oia  dernières an:néoa  sont  déjà plus 
ou moins  systomatiquomor.t, oonsaoréns  à.  1'  orientation 
professionnelle. 
L t organisation do  1 1 onsoignomont  ct l.o  problème dos 
locaux soulèvent do  grandes difficultés dans  l'onsoignomcnt 
rural  do la Coiiltlunàuté.  Le  système dit "à classe unique", 
dans lequel un  ~attre doit  ensoignor dos  élèves  d'~os 
clifféronts,  est  cncoro fort  répandu.  Dn  outre,  los 1·égions 
rurales connaissent lo plus  souvent  une pénuriq aiguB 
d 1onseignants.  27% dos  29.465  écolos rurales do  la 
République fédéra.lo  d 1Allom.agno  (sans Hambourg,  BrOme  ot 
la Sarro)  no  oompta.j,ont qu'un  mattro  on  1955.  La mOmo 
romarquo s'  a:ppliquo  à  la Belgique ot  au Luxembourg.  En 
Franco,  los écolos  dos  2/3  do  toutes los oommunos  .comptent 
u~c soule olasso mixte. Par contre,  aux Pays-Bas,  1,3% 
soulooont  dos  écolos :primaires  p~t·:pT."omont di  tos constituent 
encore  dos  "écolos à  un Ill.<:!.îtro" •. 
.  A.u  problème  du nombJ}O  d' onsoignants par écolo  sc 
rattachant aussi la question du rapport numérique 
onsoianants-élèves  ainsi  que colle do  la grandeur dos 
écolos. La  situation ct los tondanoos  do l'évolution dans 
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la Communauté  sont ici différentes;  dans la république 
fédérale  d'Allemagne,  le nombre  d'élèves par enseignant 
est; dans  l'ensemble,  à  peu  près  identique  à  la ville et 
à  la campagne.  En  Italié,  ce  nombre  est généralement 
moins  élevé  à  la c~pagne qu'en ville; il augmente  toutefois 
dans le Sud et dans les iles où il peut  attei~dre 42  élè-
ves  par  enseignant et dépasse  ain.si  largement la moyenne 
nationale  qui est  de  26  élèves.  En  France et aux Pays-
Bas;  ce  chiffre va de  30  à  35··  .Au  Luxembourg,  les écoles 
primaires ont  en général un  nombre  d'élèves très  réduit~ 
On  constate  une  tendance  à  une  nouvelle  diminution.  Le 
nombre  d'élèves par enseignant est en  moyenne  de  }0. 
Dans  tout le  pays·,  il n'existe toutefois guère  d'école 
primaire  comptant  plus  de  50  élèves.  L'Etcit s'efforce 
de  maintenir les écalas ouvertes,  même  lorsque leur 
effectif descend  au-dessous  du  minimum  prescrit de  10 
élèves.  Une  évolution se  dessine  en sens  contraire en 
France et  dans la république  fédér.ale  d 1 Allemagne.  Dans 
le cadre  de ·la réforme  de  l'enseignement,  on prévoit 
la fermeture  des  écoles rurales  trop petites et la  créà-
tion d'établissements intercommunaux  à  capaéité plus  · 
grande. 
Dans  tous les  ~ays de  la Communauté,  les programmes 
sont uniformes  pour la Yille et la campagne.  Lorsque  des 
différences existent,  elles doivent  ~tre attribuées à  une 
certaine adap,tation  de  1'  enseignement  aux conditions loca-
les.  C'est ainsi  que  dans les régions rurales une  place 
un  peu plus importante est réservée  en général aux  scien-
ces physiques et naturelles.  Toutefois,  à  la campagne, 
l'enseignement est forcément  moins  poussé  en raison des 
conditions existantes.  C'est pourquoi en règle_générale 
la formation  dispensée se limite  ~ux connaissances indis-
pensables  pour la vie. 
V/VI/4817/61-F  ...  ; ... '  -~--.~"·,:::-··-
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Lo  financomo~t do  l 1onsoignamont  général ost  à la charge 
do  celui qui 1'  organi  so.  Dans  los pays  do  la Communauté,  los 
coomuncs,  los provinces,  dos particuliers,  oto •••  ,  on  supportent 
los charges.  Dm~s tous les pays,  1 1Etat accorde dos  subventions. 
Au  cou~s dos  dernières annôos,  cos  subventions ont atteint los . 
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234  milliards d'anciens francs 
(environ  1,872 milliard de  DM) 
soit  2 %  du  rovonu national  ou 
5.500  anoions francs 
(environ 44  m) par habitant. 
268  milliards do  liros 
(onviron  1,72 milliard do  DM) 
soit 2,7%  du  rovonu national 
ou 5*600  lires 
(onviron 36  IM)  pe.r habitant. 
243.932.000 francs luxembourgeois 
(environ  19,5 millions do  DM) 
soit 1,8%  âu revenu national  ou 
800 francs luxembourgeois 
{cnvi~on 64  DM)  par habitant. 
645  millions do  florins hollan-
dais 
(environ  710 millions do  DM) 
soit 3,6%  d~ revenu national  ou 
62  florins hollandais 
(environ  68  IM)  par ha  bi  tant • 
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On  n~a pa~ d'indications pour la Belgique.  Dans  la· 
·république fédérale  d
1 lùlomb.gno~ il ost difficile do  clonnor 
los chiffres corrosponda.nts,  é-~a.nt  donnô  quo  1 'instruction 
no rolèvé pas do  1 1 Etat mais  dos.  différents Land0r. 
Cos  chiffres montrent  clairement  quo  quelques pays 
dans lo Nord  da la Communauté  déponsont  (on I'M)  par ha  bi  tant, 
presque lo doublo  do  co  quo  1 1 ~tat accorde,  on  Italie pnr 
exemple,  au titra do  subventions.  Comparées  au revenu 
national, los subventions octroyées on  Italie sont toutefois 
parmi les pl~s élovéos dos pays cités. 
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B.  Roconl11ande~tion·s on  vue  d  1une :EOli tique commune 
L'enseignement dispensé à  l'école primaire doit  donner à  tous 
los enfants dos  connaissances d 1un nivoé'  .. u  idontiquo  ou  tout au moins 
équivalent. Los  écolos dos  régions rurales notamment  doivent atteindre 
un  niveau qui  correspond à  celui  dos  autres écolos,  co  qui  ost loin 
d'Otro lo cas pour le mo~ont. A cot  égard, il ost  oxtrOmomont .urgent 
. do réaliser la scola.ri·té obligatoire aussi rapidement  quo possible· 
dans los régions où la scolarisation ost  anooro insuffisante, 
d'autant plus quo  los effets do  cotte mosuro  no  sc feront  sentir 
qulà longue  éoh6anco. 
Dans  quelques régions .do  la Communauté,  il sera ind:ispÔnsablo 
à  cotto fin quo  l'Etat participe à  la construction do  bât~onts at 
locaux scolaires modornos,  étant donné  quo los COü1munos  sont lo 
plus  souvont  incapables do  procurer lesnoyonsnécossairos.  Dans 
d1autros régions,  les bâtiments scolaires  ~oivont Otro agrandis 
afin do  comporter plusieurs classes. Lorsque los dépenses requises 
par lo  dé~oloppomont ot l 1ontrotion do  petites écolos no  sent pas 
éconaciquamont proportionnées  BU  nombre  d'élèves, il faudrait 
onvisagor - comme  plusieurs Etats membres  le font  déjà ou  sc 
proposent  do  le faire - do  grouper plusieurs écolos on une  soula 
écolo intorcommQnalo,  on  vuo  do  dispenser à la jeunesse rurale un 
onsoignc~ont approprié  • 
. L'allègement  do  1~ tâche  dos  enseignants ot l'amélioration do 
lour situation financière  s 1ililposont  égalomont  d 1tmo  manière impé-
rieuse. Une  rémunération ot  dos pcrspoctivos insuffisantes inéitont 
·do  nombreux  jaunes enseignants  à  refuser un ooploi à  la. ca.mpagno  ou 
à  retourner  en villa à la première  occn.sion. 
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'i orôés,  qui p·ormottant  aux enfants do  la campagao  do  so rondro si 
poss~bic ohaquo  jour â  la villo voisine.  Cos  èondit~ons ont  déjà 
été largement réalisées dans certains po.ys  do la Comouna.uté, 
.  notamment  dana los pcti  ts pays à  forte clonsi  t6 do population,. da..."'ls 
lo cadra du  dé""Toloppomont  général dos régions rural.  os; mai's  dans 
d'autres pays,  los conditions OXiatantos doivent  onooro  Otro 
améliorées au plus tOt. 
Outra lo dévoloppomont  do  mayons  do  transport adéquats,  la. 
construction d•intornats au liou mOmo  do l'écolo pout  constituer 
un xaoyon  offica.oo pol.U'  favori  sor 1 'acoès do la jounoss·o ruralo, à. 
1 1onsoignomont  secondaire  •  .EO.  attendant quo  dos conditions. ~a.tl.s-
faisantos sciant réàliséos dàns l'ansoignomont, la création dans 
las écolos rurales do  classes  supplém~ntairos qui pormottraiont 
d'atteindre le niveau do  l'écolo moyonno;  constituerait Un  premier 
~amèdo aux besoins los plus urgents on  établissamonts scolaires. 
Lorsque la gratuité do  11ansoignomont  ot  dos ouvragos  scolairos. 
n'ost pas oncoro  généralis~o d~s cos écolos,  l'octroi do  bourses 
ot d'aides on  nombre  suffisant rovOt  uno  importance particulière. 
En  conclusion, il faut  souligner quo los pouv.oirs publics, 
notamiuont  los gouvornomonts,  doivent plus quo  par·  lo passé consacrer 
lour attention à la création at à  1 1ontrotion  d 1 6tabliss~Jcnts 
scolaires dans los ragions ruralos. 
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Part:.e II 
A.  §~~~~?n  ao~illL4~.s +os  pays da  la Co~~~:i 
1.  ~orma~J  on ~E!:tiqu_s 
Dans  quelques pays  européens,  surtout dans  ce·~ d'expres-
sion a.llc;;mande,  la formation professionnelle  :prat~qua dans 1'-ex-
.ploitation agrioolo  joue_  un rôle  important.  Cetto institution 
ost  déj3.  ancienne;  elle vise,  à.  l'instar de.oa qui so  passa  dans 
los autres secteurs do  l'économie,  à  dieponscr aux  jeunes gens 
qui  se  destinent à  une profession agricole les connaissances de 
basa  de  cotte profession,  en leur donnant unooricntation pratique 
ainsi que  la possibili-té de  fréquentar complémentairement des 
écoles professionnelles ou  de perfectionnement.  A cette fin,  un 
contrat est conclu antre le maîtro et l'apprenti, qui précisa 
leurs  ~raits ot devoirs réciproquas. 
Dans  la CEE,  l'apprentissage agriaolo na fait l'objat d'une 
réglementation par l'Etat·qu'en France et dans  la.·républiqua fédé-
rale d'Allemagne.  En  France,  où  l'or~~isation de  l'apprentissage. 
ravôt des  formos  três diverses,  la formation ost donnée  surtout 
dans  las centres d'apprentissage ot dans los écoles  pr~tiquo$ 
d'agriculture.  D~ns la. république fédérale  d'Allemagne,  où l'ap-
prentissage fait·l'objet d'une réglementation un~formo, elle 
est  diepenséedans les exploitations  agricoles_mê~es à  un  ou  deu~ 
apprentis.  A la fin da  l'apprentissage,  qui dura  de  2  à  3  2ns 
selon le degré d'instruction préparatoire,  1 1appronti peut, 
dans la r~publique fédérale  d'Allemagne,  présenter l'examen  do 
1'compagnon".  :Par  cot oxaman,  1 'apprenti doit prO\lVI3r  qu'il ost 
à  môma  d'exécuter los travaux pratiques  fondamo~taux et qu'il 
possède les connaissancGs prcf0ssionnelles ot corporatives ra-
quises.,  Dans  la.  république fédérala d'  Allomagno,  les· "compagnons  tt 
agricoles désireux da  s'élever dans  leur profession peuvent pré-
senter l'examen leur conférant le titro do 
11maîiire"  après six ans 
de  contpagnor~ago ainsi qu'après  avoir suivi los cours d'uno  écolo 
profossionnollo agricol::; et des cours  préparatoi~es appropriés. 
L'intérêt porté  à.  l'oxamon do  "maîtra"  a  considérablement  augmc1:1té 
depuis  sa création il y  a  uno  dizaine dtannéos.  On  envisage  de  no 
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~- plus reconnaj.tra  à,  l 1a.vanir  comme  centres da .formo.tion que les  .  -~~ 
~··  axploi ta. tiens  dirigéas par  des  "ruaîtref'"  ag-~icoles.  ·;~ 
f~- ]ln  Italie et an  Belgique,  1 'apprentissage reconnu par 1 '"ffitat  .·'.~ 
L  a 
t··,:~  so limita à  1 1 artisanat et a.u  commerce;  en. Balgiquo,  seilles cer- ~::; 
~  ~ 
J~- - taines branches particulières da  l'horticul  tv.re  at de  1
1 agrioul- , .,j, 
i:>  ture font  1 1objet d'un· apprentissage à  caractèro prtvé uumêriquo- .;j 
~~:.  ment  important.  . ·'.  ~--:~  J.  pau  :~ 
t  Aux  Pays--Bas,  des  travaux prépa.ratoircn  sont actuellement  ;~ 
~~·- Gn  VUO  d 1 instituer un eystèma dt a.pprcntissaga agricole  -~~ 
~:·  :: :::::cole reconnu  par 1  'Etat.  On  envisage  de  combiner 1  'ap- ';) 
r  prent::a::i::::sl~::::::::::~~::t:~~a::c::a  ~'apprentis- 1 
f_i,···  saga  agricola  n'existent  que  pour  la république  :fédéral  a  d'Allemagne.  :.~ 
f  ·w  .tableau n°  1 montre  1 'état actuel da  1 •a.pprontissaga agricole  _  ..  :~ 
~  dans :: ::::::q::sf':::::sd~:::::
0
~uele nombre  de  contres  ~1.1 
_J;- d'apprentissage et d'apprentis  a  diminué  au cours das dernières  ~.;i 
~;  ::é~:·f:b~: ::~a~:::e::: :é::P::n::~l  0:c::i~~:~:d:::l::::_  :~ 
~  guerre  so fait  actuellement  sentir  dans  la vic  profossionnolla,  de  ·. Î 
~  '~  i  :::::: ':  :~~u:~~~oè~  :::~:: ::  :::::::~ ::a::::~ :;~:m:t  @::
0 
, : 
!."·,··-:·-·  n~:l:l~r:~:u:x::;e::a~o:~il:o::::e~u:e  s~:o~::::::n  l:r!;::i:!:é-
~  ....  .... .  3n rGvanche,  io nombre  d 1 e.xa.mons  de  "compagnon" •t de 
(: 
;;  ' 
..  ~:~~.-
"maitreu présentG une certaine constance.  CumÏne  pa.r  1~ passé, 
l'apprentissage dans  l'entreprise _constitue  l'élément principal 
de  la formation professionnelle dans  l'économie de la République 
· fédérale  allemande. 
Dans  l'agriculture de la république fédérale  d'Allemagne,  la 
p~atiqua resto le fondement  indispensable de  la formation profes-
~ionnelle théorique.  L'accès  aux  écoles  techniques agricoles ainsi 
qu'aux fa.cul tés et écolos supérieures d'agronomie e~t subordonné à 
un stage pratique da  2  ou 3 années et mâme 3  dans  oertains cas,  à 
la présentation de  l'examen de  ttcompag:Ion"  agricole. 
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2.  Forme,tion  théorioue 
--~-----.......... ~~~~  ...  ~ 
Alors quo  la structure at l'organisation de  l'enseignement 
général -présentant une assaz forto analogie dans  los  six_ pays,  tl 
~-'on OSt  pas do  même  en  CG  qui  COnC.Jrno  la formation profession-
nello.  Il sst déjà difficile do  d6limitcr les domaines  rospeotifs 
do  l'écolo élamontairo ot da  la formation profossionnollo,  cos 
deux  domaines  chevauchant  dans  los divers pays.  Dos  difficultés 
plus sérivusea  r~sultent du  fait que  los  dénomin~tions utilisées 
dans  chaque  pays  pour désigner les établissomGnts d'enseienamont-
~t los professions dans uno  larg~ mosurv  par suita do  l'évqlution 
his·torique dos  systèm3S  seo laires,  diffèro3n  t  considéra  blomont. 
A l'occasion d'uno  session d'études organisée  on  1959  par. 
l'Agonoo  auropéenne  do  productivité  (AEP)  sur la formation pro-
fessionnolla dans.l'agriculturo,  on s'est offorcé  on partant des 
caractéristiqu,Js ossentiollas dea systèmes  do  formation profGs-
sionnollc agricole dans  los pays  do  l'ODC~, d'élaborer un  schéma 
uniforme et généralement valable d0  la structure d0  la formation 
professionnelle  {voir  tableau n°  2).  Ce  schéma.  fait uno  distinc-
tion entre  l 1onsoignamant  élémentaire,  l'onseignoment secondaire 
ot l'onseignoment univarsitaire.  On  a  é-tabli ainsi manifestement 
uno  division bion netta. 
C0  schéma pose un problème  du fait quo  l'onseignomont  se-
. oondaire  onelobe un grand  nombre  d'écoles tochniquos,  dont las 
caractèrGs particuliers- tout au moins  à  l'in~rieur de la CEE  -
vari.ont considérablement do  pays  à  pays,  ce qui rend difficile .. 
uno  classification satisfaiuanta an fonction do  tel ou tel typo; 
d 1 autre  p&rt,  chaque  ty:pe  d'école· ne. se retrouve  pas -dans-. ·chacun 
clea  ~pays  •. En  fa.i  t,. .le.  schéma  parmet  seulement  dte  se  faire  un·e ·idée 
&-:.Cii  11:possibili  tés''  de · classification  .. 
Lo  bat do  la f~r~ation et los possibilités  profoss~onnellos 
connoxos n'ont pas  toujours été  suffisamment  mis  on  évidonco  dans 
ce  schéma.  Or,  lo but  do  la formation constitue préoiséroont un 
critère qui rond possibles d3s  comparaisons  entre los di-vors 
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§!~cturo schémati~~de l'cnsoigBPment  agr2~ 
f  Stufen/Dogré  Schulen/Ecole.  Ausbildung/Formation 
1  __ ......... _  .. _.___-~r~ldï==-~-------------,  ..  -~-------------·..). 
p:II. Akademisohe  Stufe  ~  .Agronomisches~·.Insti  tut; Ausbildung  d~r Ingeni.ouro 
:  1 Na tionala  :I.tw"ldwirt  ~  ( Diplom-Lannwirte)  , 
schaftsschulan  · 
. Enseignement  ter- Institut agronomique  Formation d'ingénieurs 
tiairo ou univor- • Ecoles nationales 
si  taire  t'  d'  agrioul  ~~ure  ( 19- . 
. 25  Jab.re/ans) 
agronomes 
----~------------~-----------·-----------------------~~~  Hé>ho::=te  Mi ttol- i  Eohero  Landba:uscb.ule 
schuls tufe  ) 
Ensoignomaht .soconi Ebolo  technique agri-
daira supérieur  j cole  2û-25  Jahre/ans 
Mittlere Mïttol-
schulstufa 





Gruppenloitern,  Workführor1= 
Formation do  tochnioians, 
. da mo ni  tours,  do  chefs 




ploitation et ouvriers 
qualifiés  ~~· 
~.  i  .,  18-21  Jahre/ans 
P;·~:  1  . , 





~~soignomant sa- Ecole professionnelle 
•  1  oondaire inférieur  ·agricole  (oours post-
f~  i  scolaires agricoles) 
;~~  - j 
~v-·  :l  .... ------,- ___  L_:2:!~hre/~s.,.--
l  I o  Primarschulstufe  1  Vorberuflicher 
·  1·  Unterricht 
L. 
Enseignomont  Ensoignoment  pré-
-élémentaire  professionnel 
1  12-16 Jahra/ans 
' 
Landwirte,  Landarpaitor 
Agriculteurs et ouvriers 
agricoles 
.  ~~~·--------~ 
l .  Orientierung übar das 
landliche  Laban  ... 
vie rurale  ..  l 
Orientation vors la 
• 
_§ourcai  .A;E?-OEEC  Documentation F'ood  &  A.gricul  ture n°  14 
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systèmos  Q  0 'ost oe qui ross0rt des con·sidérations o_i-après: 
a) ,!?2,gré  in{,ériq,ur 
Dans  lo cadre  de  la formation professionnelle agricola, 
le groupo  dos  écoles professionnelles et dos  cours postscolaires 
agricoles représente ·un  . .'  élément  important.  Dans  tous les uavs-
~  ..  ' 
les a.utori  tés chargé  os do  1 'inst::::·u.ction  publique_ cop.sacrent una 
attention particulière à  cos  éaolos.  Comma  il réFJulte  des  ta.-
blea~ n°  3 et 4,  établis d 1après des documents  do  la Commission 
do  la CEE,  le nombre  d'élèves et celui dos  écolos da  oe groupe 
daüs  t.hacun  des  six pays  sont  les plùs  élevés pa;,r  rapport au 
nombra  total. 
La  fréquentation  da  l'école profacsionnGllo est considé,réo 
comme  tellement  llnporta.u~e dans. la république fédérale d'Allo-
m~gne qu'elle a  été rendue obligatoire do  f4 à  17  ans.  La  môme 
re~~rqt=.~ s'â.ppllque à  la France,  où  la fréquentation de  catte 
école est égalemùnt obligatoire da  14  à  17  ans,  pour  autant 
que  l'adolescent ne choisisse pas une autre formation profes-
sionnelle agricol-a.  ttenseignemcnt  profession~el est organisé 
différemment  en  Italie. Los  jeunes ont la possibilité de 
recevoir un enseignement profosaionnol  dè~ l'écolo primaire,. 
entre  11  et  14  ans. 
En  Balgiqua et aux Pays-Bas,  la fréquen~ation dos  écoles 
ct des  cours d.c  :per!actiannoment ost,  certes'~ facultative; 
mais  dans  cos  deux pays,  cos  écolos  oxorcont un  ~ttrait consi-
dfjra.blo  su:;:  les  jeunes.  La.  preuve  on est  le nombre  toujours 
oro issant d 1 élèves.  En  Belgiqu~  1 notamment, le déoantra.li3a:iïion 
de  ces  écoles  ~~ de  ces cours favorise laur fréquentation. 
L  1 \Jnscigr.ement· étant di.sponaé  sur· place,  on  évite de  longs 
déplacem~nts aux  élèves. Au  Luxembourg,  il n'axiste pas d'éco-
les à  ce  dagré d'enseignemont;  toutefois,  lo  service do  vulga-
risation agricole organise  to~s los  2  ans  ~n divors  endroits 
du  pays des cours  do  plusieurs mois.  · 























































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































connaissances  agricoles  de  base est précieuse. Four la grande 
masse  des -adolescents a.ppàrtenant  à  des petites et moyennes  ex-
ploitations et  qui  ne  peuvent  quitter l'exploitation familiale 
par suitè du  manque  de  main-d'oeuvre  ou  des  difficultés de  trans-
'port,  ces  ~c~les constituent aujourd'hui,  encore,  l'ess~ntiel de 
la formation professionnelle et le plus  so~vent l'unique  formation 
professionnelle. 
b)  Degré  moy~ 
Le  groupe  des  écoles techniques agricoles  du  ~egré moyen  et 
supérieur  comprend  des  écoles  de  types très d.'ivers.·A la spéciali-
sation- croissante  de  la formation agricole et forestière  (horti-
èulture, laiterie et élevage,  viticulture,  etc •••  )  s'ajoutent les 
différences  dans la durée  et la nature  de  la formation.  Dans  la 
république fédérale  d'Alle~agne et  en France,  l'enscign~uent 
saisonnier revêt  une  grande  importance. En  répuqlique  fédérale 
d'Allemagne,  il exi.ste"  dans  chaque  district  (Kreis)ùn enseigne-
ment  agricole d'hiver. En  France,  les sections d'enseignement 
d'hiver ont  été adaptées  au  nombre  des  départements  et on les a 
conplétées par un  yaste réseau de  "cours itinérants" consacrés 
à  des  branches particulières de  toute nature. Dans les deux paya, 
l'enseignement  agricole d'hiver co11stitue l'épine dorsale  de  la. 
forn~tion professionnelle propreLient  dite  po~r les futurs  chefs 
d'exploitation. Cet  enseignement  étant dispensé  à  une  époque  de 
l'année où  le travail est  peu  important,  son  at~rait est consi-
dérable  précisément  sur les adolescents  des  exploitations fami-
li~les. En  république  fédérale  allenande,  la plus grande partie 
des  élèves  fréquentant  les classes d'hiver vient d'exploitations 
ayant  une  superficie agricole  de  10  à  20  ha. Environ  90 % des 
élèves retournent  à  la ferce  paternelle. Dans les autres pays 
de  la Communauté,  la formation  du  degré  moyen  est basée sur·un 
enseignement  comportant  une  ou  plusieurs années  d'études  non 
interrompues.  Dans  ces  pays  aussi,  les élèves se 
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recrut  ont  en  gra1.1.de  partie dans les e:x:ploi tations. agricoles.  Au:x:  -
Pays-Bas,  par  e:x:omplo,  los pères  des 4/5  dos  élèves fréquentant  les 
écoles a.gricoles  étaient  eux-m~mes  agricu~  teurs  ou ouvriers agri-
coles?  pour los élèves des  écolos  d 1horticulturo,  cotte proportion 
était supérieure  à  la moitié. 
~vo  ~c~los techniques du dogré  sooondairo  supérieur occupent 
uno  situation particulière dans le  cadre  do  la formation profoosion-
nelJo  ag:r:icolo  dans los pays  do  la CEE.  Ces  écolos ne  s'ad.rossont plus 
à  la g.rand.e  ma.sso  do  la jeunesse agricole,  elles no  forment .  pas Ul"li-
quomont  des  agriculteurs,  mais  également  dos professeurs d1agricUl-
tura ot  du personnel  pour les services  do  vulgarisation,  des  fonctioa~ 
nairos du  cadro .moyen  ot des  technioions.  D1autre part,  elles donnent 
aux  diplômés particulièrement qualifiés,  on  Franco,  aux Pays-Bas  at 
d.ans  la ré:Publiq_uo  fé<iéralo  d.1Allomagno,  la. possibilité do  poursuivre 
lour for.mation  au degré tulivorsitairo  ou,  comme  on  Italie, dlobtonir 
lo titre de  dootouro  Leur intér6t résida  donc  dans la formation  d'~no· 
c0rtaino élite destinée  à  11asriculturo pratiquG ct aux  profcssiona 
connexes. 
La  comparabilité des  chiffres relatifs aux écolos tochniquos 
du  dog:r.-é  sooondairo  S'~.lpériour ost  1 imi  téo du fait quo  la durée  do  la 
formation variJ  covsidérabl0mont  do  pays  à  pays.  ntuno  façon  géné-
rale, elle ost  de  2  à  3 ans,  en  Italio toutefois  do  5  à  6 ans. 
c)  Formation univBrsitairo 
Llétudo  do  ltagriculturo et dos  branches  connoxos  dans uno  écolo_ 
supériou.ro  ou une  faculté  d 1agronooic,  ou dans  un institut agricolo 
national  oooupo  uno  placo modesto  dans lo  cadro  do  la formation uni-
versitaire dans  los pays  do  la Communauté.  Commo  il résulto du ta-
bleau n°5,  le pourcentage  dos  étudiants on agriculture varie ontre 
0,9 ct 2,5 %de  1 1ensomblo  dos  étudiants.  Il ost  surprenant  quo  des 
pays fortement  industrialisés, tels quo  la Eolgiquo,  comptent  un 
pourcentage d'étudiants  o~ agriculture supérieur à  oolui do  pays  à 
:prédominance  agricole,  com!no  11 Italie par oxomplo.  Il n'  o.:::isto  mani-
fostemo~t aucun rapport  ontro lo  nomb:co  dos  étudiants on  ag.ricul  turo 
ot  celui des  porsonnos  o~cupéos dans  l'agriculture. 
Cn  ccnstato des  différences  considérables  dans la duréo  dos 
études entre 10s divers :pays,  cornmo  lo me;ntro  lo tableau. n°  6 • 
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D'après cc  tableau,  la république fédérale  d'Allemagne 
ot la Franca  sont actuellument les seuls pays  9ù  la durée  des 
études ost de  3 ans  alors quo  dans  tous les autres pays  elle 
est plus longue.  Dana  la ~épubliquo fédérale  d'All~magna il 
est prévu d•inataurer,  à  partir du  svmostre  d'hiv~r 1961/62, 
u~ cyclo d'études de  4  ans  tout on  ramon~nt lo staga  pratiqu~ à 
1  an  1/2.  L'âge moyen  des étudiants au début  dos  études vario 
ontr~ 18  ot  22  ans.  Bian que  do  durée  différente,  los étudQs 
pronnant fin dans  tous les pays vars l'âgo de  24  ou  25  ans. 
D'après une  étude de  1
10ECD  (voir tableau n°  7),  un pourcGn-
tago  do  jeunc::s  universitaires très variable  de  pa.ys  à  pays  rù-
tourn.J  dans  tina  exploitation agricolo.  Ce  pourcontago  ost rela-
tivement  éleV"é  dans  las pays  à  prédominanco  agrlcola comme  la. 
·Franco ot l'Italio, alors qua  dans  les autres pays,  comme  la 
république fédérale d'Allomagna,  il n'est que  peu élevé.  Par 
contre,  un  pourc3'ntaga plus  important  do  jeunes univcrsi  tairas 
sa  tourna  on  général  vors dos  pr~fossions qui,  commo  la vulga-
risation,  sont directement an rapport avec  l'agriculture. 
~  co qui concerna l'importance  d~ la formation profession-
nelle dans l'agricuitttro des  six pays,  il n'existe que  dos  données 
incomplètos qui nG ·permattent pas  d'apprécier la situation oxistan.7"' 
·tc ni de  procéder à  uno véritable comparaison da  pays à  pays. 
D'après  dOS  données  émanant  de  la Commission  do  la-c~~,  lo pour-
centage  des chefs d'exploitation qui ont reçu une  formation pro-
:fessionneliLb  agricola s'alèva à  37  aux  Pays-Ea.s  (chefs d'exploi-
tation âgés  de  plus de 35  ans).  On  ostime qu'au  Luxembourg at 
dans  la république  fédérale  d'Allemagne,  un tiors do  tous los 
V/VI/4817/61-F  .  ~ .j  .•. 
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Tabloo.u  n°  6 
~  ~ 
,~ .  Duréo moyonno  dos  étudos pour 1 1 obtontion du diplôma  .  ~)~ 
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.Agri- Horti- ..  ~c  moyon 
Pays  oulturo  oul  tu.ro 
For~ts  au début 
!  dos  études 
R.F.  d 11ùlomagno  3  3  4  - 5  2:f  - 22 
Bolgiquo  5  5  5  19 
Franco  3  3  5  21 
Italio  4  ?  ?  19  - 21 
Pays-Bas  1  7  7  18  - 20  (1)  ( 1)  ( 1) 
( 1) Minimum  do  5 ans,  mais la. plupart dos  étudiants ·font  7 ans 
So~:  L1Ensoignomont  supérieur agricola,  ÂEl?-OECE,  n°  30, 
Anno.x:o  IV. 
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~:~:--.  la Connnission  de  la C:in  a  comparé,  dans  chaque  pays,  !Cl  nombra  de  :-1 . 
- jaunes ayant terminé le cycle de  la formation  p~ofGssionnallu au  ~ 
nam·bre  total d'  ax:ploi  ta  tiona agricola  a •.  A cot égard,  on ost parti 
do  l'hypothèso quo  les chefs d'exploitation changent  tous las 32 
'  ou  33  ans  Clt  quo  tous  les  jaunas  qui  ont  roçu  uno  formation  pro-
~  fessionnolle  agricole ont la possibilité da  roprondr3 una  axploi-
·-t 
r:·:  tation. lm outro,  la comparaison tient compte  du fait qua la for-
~ _  mation professionnelle dans  las divers pays do  la Communauté  ost 
r 
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da  durée  inégale.  L'enquête montra  que,  si l'on  pr~nd pour baso 
los axploitations comportant un heotar3 at plus da  superfioio. 
agricola,  la pourcentage das  jaunas ayant roçu une  formation pro- . 
fessionnelle  so  présente 
Boigiquo 





comma  suit: 
20 % 
35  ~ 
12% 
4% 
29  %  et 
82 % 
Le  résultat est plus favorable  lorsqu'on prend comma  baso uni-
quomont  ilos, exploitations dont la supe·rficia agricole  __ est supérieu-
re à  5 hectares: 
Belg-iqua 
R.F.  d'Allemagne 
hanc0 
ItaliG 
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48 % 
68% 
17  % 
13  .% 
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47% 
135% (1) 
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La valeur da  cos  calculs ost limitée  à  maints  égards. Tout 
d1abord1  il n'ost  nullement  précisé  oe  qu1il ~aut ontondro par 
"formation profession:'lello
11
;  d 1 autre part,  on  suppose  quo  los 
statistiques d'J  chacun des  pays  ont pris 1 1onsoignomont  agricola 
dans  son onsamblo.  Or  co  n;ost précisément  pas lo  cas  dans les 
pays  où 1 1cnsoignomont  non officiel  ost~épo~dérant, do  sorte 
qu'une  g::·ande  part~o des  établissamcnt  s  d 1 cnseignomont  ~rivés a.. 
été forcément  négligée. 
Bien quo  tou·tos les résorvoa nécessaires ai  ont  été faites,  on 
n3  rent  mé~or.n~ftro los  diver~onces considérables qui oxistont  ao-
tuol19mont  dG  pa.ys  à  pays  dans lo  domaine  do  11onsoignomont.  Cos 
différences ontro lo Nord ot lo  Sud  do  la Communauté  ont  encore aug-
menté  plutôt quo  diminué  au cours  dos dernières années.  Dans  toua 
los pays  on note quo lo dogré  do  la formation diminua  on  memo·  tomps 
que la tailla dos  exploitations. 
On  consta.to  toutefois quo  lo pourcontago  dos  jounos,  entrant 
aujolœd'hui dans la profession,  qui ont  reçu uno  formation tochni-
quo  airicolo adéquate ost notablement  supérieur à  celui do  la géné-
ration dos  ohofs d'exploitations actuels. 
( 1)  l1e  chiffre particulièrement  élevé  ooncornant  los Pays-Bas 
ost  o:r.pliq_ué  comme  suit ,dans  11 étudo préoi  téo  :  c::  pourc3n-
tago  ( 135)  mont1·o  <;.ut il ·Jst  imposai  bl  o  quo  1 os  jeun  os  gons 
ayant  bénéficié  do  la formation  pr~f.:;ssionnoJ  .. lc provionn3nt 
uniquement  d'exploitations dont la supcrficlo ost  supériouro 
à  5  hoctaros. 
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:;.Un  rovancho,  lo degré do  dévolop:pomont  do la f'orm~."!::L.:rL"  .. 
gèro présenta dos  différono~s notables par rapport  à  celui do  l~ 
formation  ë:.gricol'c.  A l'échelon uni  vorsi  tairo notamment,  1 1 écono-
mie  domestiqua  r~alo n'a pas oncoro atteint dans los pays do  la 
CEE  lo nivoûu do  la formation profossionnollo agricole. 
Cotto situation dans l'cnsoignomont  domostiquo rural s'ex-
plique par ·lo fait quo la formation  ~icolo· bénéficia dfuno 
avanco'do.25 à  30  e~s. En  outro,  pondant longtamps,  on no  s 1ost 
pe~ rendu compte  do  l'importance quo  l'économie domestique présen-
tait pour la production agricole ot 1 1accroissamont  do  la produc-
tivité do 1'  oi:J?loi tation agricolo.  Dans  tous los pays do  la CEE, 
los fammos  do  la campagne  ct laurs organisations,  qui  datent  on 
fait du  début  du siècle,  ont  ou lo mérito d'attirer l'attention 
sur ces questions et d'obtenir la roconnaissa.noo  do  1'  économie  domes-
tiqua rurale on tant quo  partio intêgranto do  1 1 oxploi  tati  on 
familialo agricola,  sous la formo  généralement  admiso  à  l'hourc 
actuollo dans los p~s ouropéons.  Si l'on compara la situation 
dans los différents pays  do  la CEE,  on  constata q1,1o  lo nombro 
d'établissomonts d1onsoignomont  domostiquo rural prôsonto los 
mOmos  diffô.ronoos quo  s'l..lr  lo plan de .la formation profos.sionnollo 
~icole. Par oontro,  dans tous les pa.ys  do  la.  Co~una.uté l'a.ssu-
jottissCilant do  la fommo  a.u.:x:  habi  tudos ot 1 t oxpl\:oi tàtion du-
trava.il féminin qui  on  ost la conséquonoo font prosq,uo partout 
obstacle aux offerts do  modernisation do  l•ôoonocio domostiquo 
ot  dos mtithodos  do formation. 
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4.  Fo:r·oation  dos  ouv..ciors  a.gricolos qualifiés 
Los progrès constants do  la tochniquo  ct  do  la mécanisation 
dans los Oxt?loi tati  ons ag!'icoJ.es  ont ontratné urt  a  modification do 
la structure do la main-d' oouvro agricola.  Dans  tous los pays 
do  la Communauté,  on  constata une  tendance plus ou moins marquée \, 
à  passer do  la main-d1oouvro  ayant  roçu uno  formation accélérée 
à le main-d  1 oouvro  ag--ricola  q~alifiêe, tendance  quo los gouvor-
nomcnts  ot los organisations profossionnollos agricoles. encoura-
gent vi  ~ronont. 
··' 
Dans  les six pays,  diff_érontos formas  d 1 ensoignomcnt  tcchni9-uo,  .  ·~ 
qui  no  sont pas comparables dans le .détail,  ont  été mises au point.  A 
C'est ainsi qu1aux Pays-Bas,l'Etat organise pour los ouvriers 
agricolos dos  cours qui traitant sur uno largo base dos problèmes 
ngricolos généraux at  spéciaux.  En  Italie,  cù los possibilités 
do  la formation profossionnollo pour los ouvriers agricoles sont 
encore  on  voio  do  dévoloppomont,  dos  cours  sont  également  organi-
sés,  ct co par priorité dans lo Sud_du pays ct dàns ios tlos. 
Cos  cours,  qui  s'adressent surtout aux chômeurs  do  1 1 ag..rioul tura, 
son~ consacrés  à  des quostions présentant un intérOt particuliof 
sur lo plan loccl. 
En  F~."an.co,  la ma.in-d  r oouvro agricole di  sposo  ~  on  vue  do  sa 
for~ation profossionnollo,  do  oon·lïros  do  formation ra·ttachés aux 
établissomonts d'onscig.nooont  agricole.  Récommont,  on  s'ost 
également  efforcé d'assurer la promotion :profcssion..'"lollo  on uti-
lisant le réseau  ~o services do  vulgarisation qui oouvro  tout lo 
pays.  Alors qu•on  ~-ance dos centres  ùo  formation  spéciaux ont  Gté 
oréés à  cotte fin.,  los travailleurs no  disposent  on  Belgique  quo 
dos  é·)oles techniques agricoles générales. L  1 intéressé. ost 
classé dans la catégorie dos  ouvriers qualifiés lorsqu1il ost 
capable  dt oxécutor  clos  travaux: agricoles  sous  sa propre rospon·-
sabili  t.O  ot,(ou)pout prouver qu'il a  f:réquurrlié  avoc  succès los 
cours  d 'u."Ylo  écolo totJh:::liquo  agricole  (.t  ..  3.l'l.) •.  Au  Luxombuu:rg~  le 


















cours,  on  oxigo notamment  une  oxpérionco pratique dans  1 'agri-
-cul  turc do  5 a.ns  au moins ainsi qu'un âge minimum  do  20  à.  23  ans. 
Lo  co~t do  la formation -(onsoignomont,  logement,  entretien, 
frais do  voy.ago,  oto.) ainsi quo la porto do  salaire sont 
couverts par dos  subventions de ltEtat ot  dos autorités agricoles. 
Pour la main-d'oeuvre agricola spécialisée il existe depuis 
longtoops déjà dans la R.F.  d 11J.lomagno une formation profession-
ncllo organisée. Il convient  do  citer ~lus partioulièromont la 
formation  spéciale destinée aux trayours,  bergers ot  éleveurs do 
volaille; la foroation do  personnel qualifié ~our los  laitcr~os 
s'y rattaaho égaloocnt. Le  t~bla&u n°  1  donne uno idée de l'imper-
tanco  do la formation spécialisée. 
Jusqutici,  los possibilités de la foz~ation profossionnollo 
dans  co· s·ootour n'ont été utili-sées. quo  dans une faible. nosurc 
dans  la. plupart dos pays do la Communauté.  La raison en~q1.~  tt.··ès 
souvent la rémunération du travailleur n•a pas encore  étô adaptân 
à  sos  oa.paci tés  • 
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Lo  progrès de  la. technique et  de la méce.nisation dans 
llagrioulture oxigo un niveau do  formation accru.  En  rcvanchot. 
do  nouvollos  ~ossibilités do  promotion profossiormollo 
s'offrant grâce  à  la sp0cialisation.  Or, il on résulte non 
seulement  uno  amélioration du  revenu  ot  un  aooroissomont  dos  \ 
rosponsabil:t~ês 1  mrds  on :fin  do  compte uno  satisfaction 
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Recommandations  en  vue  d'une  politi~e commune 
"Le  problème  de.la formation professionnelle agricole res-
te  un  problème  spécifiquement national· P' Telle est 1a 
conclusion à  laquelle est arrivé  un  groupe _d'experts in-
dépendants  chargé  par la Commission  de  la CEE  d1examiner 
les conditions  de  la production agricole  dans les pays 
de  la Communauté  ainsi  que  les différents systèmes  de  for-
mation professionnelle.  L'enseignement  agricole est carac-
térisé par  une  autonomie  qui correspond  aux  conditions 
existant  dans  chaque  pays.  Néanmoins,  une  étroite ·eoopé-
ration sur le plan communautaire  ne  pourrait  qu'~tre utile 
à  tous les intéressés. 
Une  des  premières  tâches  de  la politique  commune  dans 
le  domaine  de  la formation professionnelle. sera d'harmoni-
ser les définitions et de  préciser notamment  ce  qu•on peut 
considérer,  en définitive,  comme  une  "formation profession-
ne11.e  agricole"  appropriée  (formation pratique et théori-
que,  cours ete.) 
En  outre, la politique  co~une devrait s'efforcer d'é-
tablir à  longue  échéance,  aux  divers  degrés  de  la formation 
professionnelle,  certaines'hormes  de  formatio~" comportant 
des  dénominations  de  valeur  générale  pour  désigner les 
professions.  à  cet égard,  on  pourrait utiliser la proposi-
tion reprise  au tableau n°  8,  qui  a  été·élaborée sur la base 
du  schéma  de  1 10ECE  (1).  Cette harmonisation devra avoir 
pour but da  déterminer  des  qualifications comparables pour 
les divers  aegrés  de  formation;  par  conséquent,  l'harmonisa-
tion ne  vise  pas la durée et la nature  de  la formation,  mais 
son résultat.  Toute  adaptation schématique  de  l'enseignement 
(1)  On  a  renoncé  à  donner  des .ind~cations quant  à  l'~ge,  ce 
point ne  jouant  qu'un  r~le secondaire  dans le cadre  de 
la formation. 
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ments  disponibles ne  permettent pas  de  procéder à  do  véritables 
comparaisons  de  payp  à  p~s.  Dès  lors,  une  tâche  inport~te de 
la Communauté  consiste à  fa5_re  une  étude sur 1'-état. actuel et 
le  degré  de  développement  de  l'enseignement  agricole  dans les 
différents pays,  à  l'aide  de  méthodes  d'enquêtes statistiques 
communes.  Dans  cet ordre  d'idées,  une  attention·toute parti-
culière  devra  ~trc réservée à  la répartition de  la formation 
professionnelle en  fonction  des  classes de  grandeur  de's  exploi-
tations et  de  l'âge  des  chefs d'exploitation. 
La politique  dans le  domaine  de  la formation profeesion-
nèlle agricole doit avoir  comme  premier principe  de  donner, 
dans  chacun des  pays  membres  de la Communauté,  à  tous les jeu-
nes  gens  des milieux ruraux la possibilité de  recevoir  un  en-
seignement  technique  adéquat,  tout en veillant à  orienter do 
préférence vers l'agriculture les jeunes talents des milieux 
agricoles.  A cette fin,  il est indispensable  de  développer 
l'enseignement  agricole  de  telle  façon qu'il atteigne le 
niveau existant dans .les  autres professions.  En  outre, il est 
n..é.cessaire  d'étendre l'action dea services  d'orientation pro-
1. essionnelle 
pour qu'ils soient à  m~me d'informer les jeunes accédant  à  la 
profession agricole  sur toutes les possibilités qui s'offrent 
dana  le  domaine  de  La  formation  technique  agricole. 
Dans  plusieurs régions de.la Comràunauté,  il y  a  lieu d'aug 
mentor le  nombre  des établissements d'enseignement lorsqu'il 
ost nettement  insuffisant et d 1en  créer de  nouveaux.  Dans 
d'autres pays,  c'est la s-tructure interne  de  1 1 enseigne  .ment 
qui doit  ~trc rénovée,  c'est-à-dire adaptée  à  l'état actuel 
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des  connaissunces.  Coopte  tenu  du  fait  que  le résultat de  toute 
mesure  prise  dans  ce  domaine  ne  se  fera sentir ·que  dans  10  ou  15 
ans,  il importe  dans  tous  ces  cas  de  parvenir à  bref délai,  par 
une  action spécifique et étendue,  à  une  ~edification des  condi-
tions existantes et à  un  équilibre régional des  possibilités de 
la formation  professi~nnelle.  Pendant la période  transitoire, 
en  attendant  que  ce  stade  ~oit atteint,  la question se  pose  de 
savoir  s 1il n'est pas possible  de  faire  appel  aux  établissements 
d'enseignement  dont  la capacité n'est pas  entièrement utilisée 
dans  certains pays membres  en vue  de  rereédior  à  la pénurie  ac-
tuelle  d'établissements  dans  d'autres pays. 
Une  attention accrue  devra  ~trc consaçrée  à  la formation 
professionnelle et au :perfecti·onnement  des  enseignants  sur le plan 
national.  A cet égard,  un  échange  d'idées et d'expériences 
entre les pays membres  est extrêmement  prècieux.  Des  sessions 
européennes  d'étudos,  des  voyages  d 1inforn1ntion et l'échange  de 
professeurs peuvent  également  contribuer à  faire  bénéficiQr  tous 
les Etats.mombres  dans  une  m~me uesure  des  méthodes  pédagogiques 
modernes  dans  le  domaine  de  la formation  professionnelle agricole •. 
L'organisation et le développement  de  l'enseignement  agrico-
le  doivent  tendre -à  procurer surtout  aux  jeunes venant  des  pe-
tites et moyennes  exploitations dont la part dans  la formation 
professionnelle est restée  jusqu'ici relativement  minime,  la 
possibiJité  de  recevoir une  formation  agricole  adéquate.  A 
cette fin,  il sera nécessaire  d'accroître le volume  de  l'aide 
octroyée  jusqu'ici pur l'Etat sur le  plan national,  afin  de 
pouvoir  accorder  aux  jeunes gens  doués  de  milieux peu aisés 
. une  aide  financière pour les frais d'instruction et de  fourni-
turcs scolaires  (lorsque  l'enseignement n'est pas gratuit), les 
frais  de  transport  du  domicile  à  l'école,  les frais d'entretien 
pendant la période d'instruction,  etc.  Les  programmes  d'encou~ 
ragement  à  l'enseignement  et  aux  mieux  doués  dans  le  domaine 
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agricole,  dus  à  l'initiative  p~ivée et spécialement  aux  orga-
nisations professionnelles agricoles,  Qéritcnt d'être pleine-
ment  soutenus  par l'Etat.  Un  programme  d'études européen· 
devrait permettre  à  des  jeunes gens particulièrement  doués 
de  poU!suivre leur  formation  dans l'un des autres pays  de  la 
Communauté  à  la fin  de  leurs études. 
Le  .nlveau  du rendement  dans  l'agriculture devrait éga-
lement  êt~e amélioré  par d'autres moyens.  A cet égard,  les 
concours professionnels organisés à  certaines époques  dans 
divers pays  de  la Communauté  sont  fort précieux,  car ila tou-
chent· de  large·s milieux de·la jeune  génération o.gricole. 
· Tout  comme  les  écoles da  degré  élémentaire et supérieur 
organisent  déjà des  concours  consacrés à  des  thèmes  européens, 
on pourrait instaurer une  compétition  techniq~e à  l'inten-
tion·de  la. jeunesse  oècupée  dans l'agriculture. 
Pour  toutes les mesures mentionnées,  la participation 
des organisations  pr~fessionnelles qui,  sur le plan nationalt 
assurent la fo~mation professionnelle  dans  une  mesure .. plus 
ou moins  importante,  sera particulièrement précieuse.  C'~st 
pourquoi on ne  peut  que  se  réjouir de  l'intention de  la Com- . 
mission  de  la CEE  d'instituer un  comité  technique  qui sera 
chargé  de  conseiller la Commission sur ces  questions. 
Recommandations relatives aux divers types  de  formation 
-~-----------------------------------------------------
Dans  le cadre  d 1 une  adaptation,  futur  de  la situation de 
~'enseignement  ag~icole, il sera indispensable  de  mettre  en 
évidence les différentes possibilités de  formation  en vue  de 
la profession agricole et  de  préciser clairement  une  idée  di-
rectrice pour  chaque  forme  d'enseignement. 
1.  Form~tion pratique  dans  ltexploitatj~ 
Dans  tous les secteurs agricoles,  la formation élémentai-
re pratique  sous  forme  d'apprentissage  agricole est d'une  grand~ 
·~portance du  point  de  vue  professionnel.  Pour  de  nombreux 
V/VI/4817/61-F  ...  / ... - 39  - V/VI/4817/61-·F 
jeunes gens,  le  travail pratique  associé  à  la fréquentation 
de  l'école professionnelle  ou  de  cours postscolaires consti-
tue  encore  à  l'heure  actuelle la seule  fornation  qu'ils re-
Çoivent.  L~ formation  professionnelle pratique  devrait  €tre 
acquise  autant  que  possible  dans  une  exploitation reconnue 
comme  centre  d'apprentissage.  Le  problème  de  l'absence  tem  .... 
poraire  de  la main-d'oeuvre peut atre résolu par l'échange 
d'apl>rt:ntis entre  deux  ou pl.usieùrs exploitations  ag1"'icolos. · 
La  for~ation théorique  sera également  d'autnnt  plus  effic~ce 
que  l'expérience pratique  de  lu  jeunesse  ~gricolc est plus 
ét~ndue.  L'enseignement  du  degré  secondaire  supérieur et du 
degré  universitaire,  vers lesquels se  tourne  un  nombre  de  plus 
en plus grand d'élèves et d'étudiants issus  de  milieux non 
agricoles,  d.oli. t  pouvoir  par~ir du  principe  que  la nature 
ct les  fondements  de  la production agricolo  sont  déjà  connus 
du  point  de  vue  pratiqye. 
Les  organisations  de  travailleurs. italiennes ont  formulé 
certaines objections contre  l'insta~ration d'un apprentissage 
agricole.  En  se  référant à  l'expérience  faite  duns  d'autres 
secteurs  de  l'économie,  on  craint,  en  Italie,  que  l'apprentis-
~age agricole  ne  s'criante  dans la plupart  des  cas vers une 
ac ti  vi  té  qui  corresponde  à  peu près à  celle  des  jeunes man.oeu-
vrcs,  sans  avoir les caractéristiques  d 1un véritable apprentis-
sage  artisanal.  En  revanche,  l'expérience d'autres pays  de  la 
Communauté .a montré  qu'il ne  saurait  ~tre question d'une  exploi-
tation  de  la main-d' oeuvre  "bon marché n,  si le-s  organisations 
professionnelles agricoles  ou les orgo.nos  agricoles autonomes 
créent le  ~oyen d'exercer  un  c0rtuin contrôle  de  l'apprentis-
sz.ge. 
29  Formction  théorique 
La  formation  technique  ne  peut plus se limiter aujourd'hui 
à  enseigner certains modèles  de  production;  elle doit plutdt 
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dispensér  au  jeune  agriculteur les principes économiques  géné-
raux qui sont  à  la base  de  la gestion d'une  exploitation agri-
cole  au  sens le plus large  du  terme.  A cet  égard,  l'enseigne-
ment  devra €tre  souple,  susceptible  d 1 ~tre adapté  aux  circons-
tances et - selon le niveau  technique  - tenir compte  aussi 
des  conditions régionales.  Gestion  de  l'entreprise,  technique 
agricole-et théorie  de_s  marchés  cons ti  tuent. les points essen-
tiels du  programme  d'études.  L'enseigncm~nt au  degré  secon-
daire inférieur,  c'est-à-dire l'enseignement  donné  dàns les 
écoles professionnelles et les  co~rs postscolaires agricoles, 
doit viser plus particulièrement à  dispenser une  formation 
générale  suffisante.  En  revanche,  l'enseignement  technique 
doit :p_asser  au second plan et se limiter  aux  connaissances 
agricoles fondamentales. 
Les  êtabJ.iss~ments d'enseignement  du  -degré  secon1aire 
moyen  et supérieur constituent les ce·ntres proprement dits 
de  la formation  techniquê ·agricole et, en  un  certain sens 
aussi,  de  la formation sociale.  Conjointement  avec la for-
mation professioFnelle pratique  indispensable,  ce  sont ces 
écoles qui peuvent le plus contribuer à  l'accroissement  de  la· 
productivité  dans l'agriculture,  en  comblant  systématiquement 
les lacunes  du  savoir et en dispensant  des  connaissances éten-
dues.  Tout- jeune  appelé  à  diriger une  exploitation à  temps 
plein doit avoir  à  coeur  de  fréquenter  une  école  technique  de 
ce  genre.  A  cet  ~gard, les établissements  d 1ense:Lgnement  _du 
degré  moyen  conviennent plus  spécialement aux  chefs  des petites 
et moyennés  exploitations,  tandis  que  les établissements dq  de~ 
gré  supérieur se  concentrent- sur la formation  des  dirigeants 
de  moyennes  et grandes exploitations.  Ce  deuxième  mode  de 
formation  doit donner  aux  je-unes  gens particulièrement doués 
du  degré  supérieur la possibilité d'accéder au  cycle univer-
sitaire. 
Le  degré  universitaire doit  servir par priorité à  la 
formation scientifique.  Outre  ~a vulgarisation et l'ensei-
gnement,  la recherche  constitu~ un vaste  champs  dtactivité 
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pour les universitaires.  La préparation des  jeunes à  des  acti-
vités relevant  du  domaine·  de  la recherche  doit plus  que  jamais 
être encouragée,  eu  égard surtout  aux problèmes liés pour l'a-
griculture à  l'instauration du Marché  commun. 
Lors  de  la conférence  du  18  juillet 1961,  les chefs dtEtat 
et de  gouvernement  de  la CEE  ont décidé  de  participer à  la fon-
dation,  par l'Italie,  d'une université européenne  à  Florence. 
On  ne  peut  que  se réjouir  de  lu création de  cette université 
qui  aura  esscntiellemen~ pour tâche  do  traiter des  problèmes 
de  l'unification europôenne.  Toutefois, il  résulte  1es infor-
mations  qui nous sont parvenues  à  ce  jou~ qu • ·il n'est pas prévu 
de  prendre  en  considération les  intér~ts de  l'agriculture.  Or, 
précisément  pour les  mot~fs mentionnés  ci-dessus,  cette question 
apparait  du plus huut  intér~t.  C'~st potl!quoi la crâation dtune 
section agricqle  à  l'université européenne  est considérée  com-
me  indisp.ensable. 
3·  Enseignement  domestique  rural 
Outre  les recommandations  déjà  formulées  dans le  domaine 
'  1 
agricolet  l'accent doit  ~tre mis purticulièrement sur les points 
suivants  en  ce  qui  concerne  l'économie  domestique  rurale  : 
Dans  tous les pays  européens on  constate  que  les jeunes 
filles et les femmes  délaissent l'économie  domestique  rurale. 
Dar:.s  les pays  du  Nord  de  la CEE,  ce  phénomène  a  déjà pris des 
proportions plus ou moins  inquiétantes;  toutefois, il faut  éga-
lement  s'attendre à  une  évolution similaire  daus  les pays  du 
Sud,  à  la suite  du  progrès économique. 
Cet  exode  est motivé  par  de  meilleures possibilités de 
rémunération et des  conditions  de  travail plus  favorables  dans 
d'autres branches professionnelles.  Le  retard dans  l'équ.ilJement 
de  l'économie  domostiq~e rurale  par rapport à  celui de  l'agri-
culture  exerce  également  une  influence négative  sur l'attrait 
éventuel d'une  activité  dans  ce  domaine.  D'autre part,  le 
fait qu'on  ne  soit pas encore  parvenu jusqu'ici à  adapter 
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j/  pleinement le  niveau  de  l'enseignement  ménager  à  l'évolution  .  .  /~  r  général.e.  ni à  assurer à  l  t ac ti  vi  té  exercée  dans  1 t économie  :i 
'
!,t:,_{_;_:::_:_-_,":  .  deme stique rur  a1e  la considéra  tien qu • elle mérite  en rais  en  ·  ·~ 
~~  de  so~ import~ce pour la famille  paysanne et pour l'exploi- ~ 
l
p·;~  tatien,  joue  un r8le essentiel.  ·~~ 
Afin  de  retenir la main~d'oeuvre féminine  dans  l'écono-
mie  domestique,  il va  de  soi·qu1il faut instaurer là aussi 
un régime  régulier  de  la durée  du_ travail et des  co_ngés  et 
utiliser davantage  de  m~chinea et appareils-permettant  d'éco~ 
nomiser  du travail et  du  temps.  Toutefois,  il est non moins 
important  que  les  jeunes soient  convaincus  que  la formation 
domestique  rurale mérite leurs efforts. 
C'est pourquoi tous les pays  de  la Communauté  doivent 
~tre animés  du  désir d'encourager  fermement  la formation 
d-omestiqu-e  rurale  et d'intervenir pour  que  la formation et 
l'activité domestiquœrurales  jouissent d•un plus grand pres-
tige et  soi~nt davantage  appréciées.  On  parviendra d'autant 
·plus rapidement et sûrement  à  instaurer un  régime _régulier 
de_  la durée  du  travail et des  congés et à  acoroitre l'utili-
sation de machines et appareils qu'un plus grand nombre  de 
femmes  ayant  une  excellente  formation  seront occupées  à  .des 
activités entrant  dans le cadre  de  l'économie  domestique 
rurale. 
La réalisation de  ces  object~fs est subordonnée  à  la col-
laboration bien  comprise  des organisations professionnelles 
des  agriculteurs et des  femmes  de  la campagne  de  tous les pays 
de  la CEE  avec  les autorités  compétentes,  afin  que  ces  tâches, 
qui ne  peuvent pluà être retardées,  bénéficient du plein appui 
de  l'Etat. 
4.  Formation des  ouvriers agricoles  qualif:i.és 
L'agriculture moderne  est caractérisée par le passage  de 
l'ère de  l'attel.age  à  celle  de  la machine.  La  transformation 
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des  méthodes  de  production qui en est la conséquence  pose  aux 
personnes occupées  dana  l'agriculture des  exigences  auxquelles 
la formation  traditionnelle  ne  permet plus guère  de  faire  face. 
L'exploitation E".gricole  uoderne  requiert une  main-d' oeuvre  ca• 
pnble  de  saisir les multiples aspects  de  l'exploitation,  d'ef-
fectuer  un  travail individuel sous sa propre responsabilité, 
d'utiliser et d'entretenir les machines  qui lui sont confiées 
ainsi  que  de  procéder à  de  petite~· réparations.  Sous l'influen-
ce  du  développement  de  la technique,  qui est plus ou moins 
rapide  ?elon les ·p~ys,  le travail aericole  devient un·travail 
de  spécialiste. 
L'ouvr~er appelé  à  effectuer ce  travail  spécialisén~est 
plus l'ouvrier agricole  au  sens ancien du  terme,  c 1cst-à-dire 
l'ouvrier qui avait reçu une  formntion accélérée nais  ~ucune 
formation professionnelle· approfondie  Ce  travailleur doit 
~tre de  plus en plus remplacé  par un  ouvrier qualifié  à  la 
formation  tr.ès variée,  i.ngénieux1  conscient  de  ses responsa-
bilités, et auquel on peut confier sans crainte  des  machines 
et des  moyens  techniques  compliqués  en  vue  d'un travail indé-
pendant. 
Par  conséquent,  tous  les ouvriers agricoles capables 
n'ayant pas  encore  reçu  de  formation professionnelle  duivent 
être mis  à  même  d'acquérir les connaissances  techniques  actuel-
lement. indispensables et  de  devenir  des  ouvriers qualifiés, 
comme  c'est le  cas  depuis  longtemps  pour les professions agri-
coles spécialisées.  La situation du  travail agricole salarié 
ne  pourra toutefois  ~tre moèifiée  que  par  une  amélioration des 
conditions  de  travail.  Le  travail qualifié  doit se  distinguer 
clairement et matériellement  du travail non  qualifié par  une 
rclmunération plus élevée.  Ceci  aboutira nécessaircoent  à  tm 
renforcement  de  la conscience  sociale et à  .une  plus  juste ap-
pré~iation du  travail agricole par rapport à  celui des autres 
secteurs  de  l'économie.  De  cette  fo.çon,  lo..  formation  technique 
agricole  apparaîtra comme  le sûr moyen  de  retenir la main  d'oeu-
vre  agricole,  offrira au  travailleur agricole  une  profession qui 
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1:.  no llo.  Par conséquent,  lo porfootior.L.."lomont  no  rom~  lace pas la 
i  formation profossionncllo,  il n 1en ost toujours qu'un complément  f;  ot  oo  au sons lo plue largo.  n  doit constituer un gain véri-
~:·.  . tablo pour la personnalité ct contribuer ainsi on définitive 







De  nombreux moyens  de portootionnemont  agricole  systéma- · 
tiquo s'offrant dans les  p~s do  la Communauté.éoonomiqua  auro-
péonna.  Los  scrvioos do  vulgarisati~n ot los moyens  d 1informa-
tion,  los·· cours postscolaires, los voyagos  d  1 études ot 1·:ls 
visitee,  ainsi quo  1 1éohango  international do  main-d'oou,rro 
agrioolo spéoialiséo rcv8tant uno  importance acaruà.  Un 
grand nombro  d'organismos  so  chargent  du  travail do  porfoo-
tionnemont.  Dans  oortains pays,  oatto activité·incombG prin-
oipalomont  à  l'Etat; dana  d1autros,  allo ast  assumée  surtout 
par dos  organos autonomes.  Mais  partout, los associations 
privées tolles los organisations coopératives ot protossionnol-
los agricoles,  l~s associations dt  a..'t'lcions  élèvos dos  éo:Jlos 
tochniquos  agricoles ot los  s~oiétés d'agriculture  jouent un 
r8lo  important  dans lo porfooti0ru1omont  général et toohniquo. 
1.  y~~.:t.s~.sati~: 
Los  porso~~os ocoupéos  dans l'agrioulturo trouvent  une 
aido préoiouao  on matière do  parfeotionnemont  auprès  da  leur 
servi  oc  d.o  vu.lga:r-isation agricole.  Il n'appartient pe  .. s  à la 
vulgarisa.tior.~. de  di  sponsor un onseignomont  at dt élovor lo ni-
veau do  formati0n do  la  personne  à  oonsoillor.  Dans  1~ do-
maine  do  la vulgarisation 9  la tgoho  cssontioll~ ost  de 
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"rlr:>nr.:or  un conseil"  dans une  ai  tuation déterminée.  Mais  oo  faisant, 
la. vulgarictation con-tribue -tout au moins  indi:A:"ootomont -à élargir 
l'hor~zon ~cottn~que dos  intéressés. 
Dans  certains pays  do  la CoLwunauté,  lo  po~sonnol enaoignant  dos 
écoles techniques  so rotr0uvo  dans lo service  do  vulgari·satiàn do 
1•Etat.  Co  système  a  fait  Goa  prouves.  L1adolosoont  qui  a  fTéquon-
·cé  une  tolla écolo ost pour ainsi diro t0uché  aut?matiquomont  par 
11oouvrc  de  vulgarisation et  do  porfoctionnomont.  Il a  immédiate-
mont  la oonfianoo nécessaire dru1s  son conseiller agricole local, 
celui-ci n1étant plus pour lui un étranger.  Dans  los pays  où cotte 
identité do  porsonnol  n 1oxisto pas,  une  étroite collaboration do-
vrait tout au moins  etro établie ontro la vulgarisation ot la f0rma-
tion,  do  ~açon à  garantir la meilleur résultat  p~àsiblc grâce  à 
l'harmonisation do  loura activités. 
Dans  lo domaine  do  l'information agricole,  do  nombrouses  pos-
sibilités do  porfootionnomont  s 1offront  à  1 1agricultour  :  prosso 
qu0tidionno ot spéoialiséo, livres ot revues techniques,  émissions 
de  radio ot do  télévision,  expositions,  projections do  filma,  ote  ••• 
Las-possitilités offortes sont  tallomont  nombreuses  qu1il ost néces-
saire d1opérer uno  oortaino sélection avant  do  mettra  on oouvro  los 
diffé:r·ont::?s  initiatives at reoomma.ndaticns  ct de  los appl5_qucr 
dans-l'oxpl0itation memo. 
Los  mayons  d1informa.tion agrio01o  présentent  l'avante.go  do 
pcrmottrG uno  action particulièromont  étendue lorsqu'il  s 1agit  do 
dtspenso-r_ d.ea  oonnaissa.ncos. toohniquos.  .En. rcvanoho,  il faudra .. 
s'attendre à  une  action moins  offioaco on profondeur.  C1ost  pour~ 
quoi,  lorsqu'on rocourt  à  l'information agricole,  il faudrait pout-
ôtro  s 1cfforcer par uno  certaine synchron:i.sation do  la radio ot  do 
la prosso,  du film ot  do  l'exposition,  d'amâlioror n0tamment 
1 1action dos  divors  m~yons d'information. 
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··'~~- 'ot  d' a.grioul  ture),  organisme  international pour 1 1 échange dt  Clxpé-
rioncos ot  do  documentation dans le domaine  do  la vulgarisation ct 
do  l'information.  Pondant  sos 8  années d'existence,  cot  org~nismo 
a  f·'1urni  un travail préoioux.  Il faudrait  examiner si  ses activités 
et colles dos  bureaux do  liaison nationaux du FAœiS  no  pourraient 
pas·$tro étendues ot ronforcéos  à  l'intériour daia CEE. 
Dans  la plupart  dos  pays  dG  la Communauté,  los anciana  élèves 
dos é.colcs  tocbniquos  a.gricolos  ont  la. :possibilité  d 1 ad~ptor leu:rs 
connaissanoos  à l'état aotuol  du savoir gr&co  à  dea' cours do  touta 
·  na.turo  organisés par le·s écolos m6mes.  Cos  cours,  dont la durée 
varie d 1un  jour à  plusieurs mois,  traitant do questions rGlativos à 
la tcohniqu6  do  production,  à  1 1éoonomio  do marché,  à  l'économie 
domestique  ou à  1 1économio  on  général. 
Los  organisations profossionnollos agricoles  déploient·égà~ 
lomant  uno  intonso activité dans  co  sootour du porfootionnemont. 
~n organisant  dos  oonférancos  ot démonstrations,  dos  voyages  d 1étu-
dos  ot  dos visites guidéos  d 1axpositions agricoles,  dos voyagos 
d' inspootion dos  champs,  écuries_ ot  éta.blos,  ollos contribuent très 
largement  à  la formation postsoolairo dos  ohofs  d1oxploitation ot 
dos paysannes,  dos  oadros,  do  la main-d•oeu-v.ro  agrioolo,  oto  ••• 
.  Do  largo,s  couchas do  la. population agrioolo mottant  à  profit 
oos possibilités do  perfootionnomont.  Lo  progrès  constant  do  la 
technique  oxigo  quo  los gouvernGmonts  dos pays  accordent  touto laur 
attention au porfootionnomont  agricole ct  donnon~ lour  ~loin appui 
à  l'activité d'organismes non  étatiquGs  on raison do  l'importance 
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qu1iln présentent.  o•ost  précisém~nt aux  adultos qu'il faut  donnor 
dans  los  p~s do  la C~] la possibilité d'entretenir régulièrement 
lours  connaissances  générales ot  spéciales dans  lo domaine  agri-
cole. 
L1abolition dos barrières  oommoroialos  entre los Six  a  notam-
mont  pour offot d'aocro1tro 1 1intérôt porté à  la situation existant 
dans  los a:Ùtrcs  -paya  do  la Communauté.  Un  séjour plus  ou .moins 
prqlongé  à  l'étrangor pout  C:)ntribuor notablement  à  élargi:r les 
horizons ot  à  éveiller la compréhension  p~ur la 8ituation écano-
miquo  et lo modo  do  vio  do  la population agricole  dans  dl autres 
pays.· 
En  partant·  d.o  oott·o  idéo,  dos  associations à  caractère privé 
ont  ét6 orééas  dans la plup~t dos  pays  do  la CED  qui,  par dos 
échanges  ou unilatéralomont,  s 1oocupont  do  pla.cor dos  jounos  en 
qualité do  ·stagiaires dans dos  c~loitati0ns agricoles à  l'étran-
ger ot  S3  chargont  égalomont  d 1aidor los stagiaires.  Du  égard à 
l'unification ouropéonno  dont  lo but  ne  devrait pas  6trc soulomont 
l'intégration économique,  mais.  dans  uno  cortaino mesure  aussi une 
intégration int.:)lloctuollo dea  six pays 7  cos  offor·l;s rov8tcnt  uno 
importance particulièro,  presque politique. 
Le  traité do  la CEE  mentionna  expressément  l'oncouragomont 
do  l'éohango dos  ~~unes travailleurs.  n  donne  pour mission aux: 
1J-~at s  moi.'lbres  d'élaborer un programme  commun  en  ce  sens.  Los  pos-
sibilités ainsi offertes devraient 8tre utilisées  égalomont  dans 
le d,.:)maino  agricole  i  -:;t  co  on  d:::>nna.nt  au torrao  "jOU-l'lOS  travail.lou:rs" 
son sens le plus large.  Séul  1 1agrioultour,  indépendant  au non, 
qui est  au fait des  conditions existant  dans los autres pays de 
la Communauté  pourra entrer on  compétition avoc la production do 
ocs pays. 
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La libération progressive du marché  du travail continuera 
à favryrisar at à  faciliter la migration do  la_main-d1oouvro 
·agricola.  Los  mosuros  pré\~es pour réaliser ontièrcmont la 
libro circulation dos  travailleurs no  pouvont  toutefois  ab·:')U-
tir à  un résultat satisfaisant  ~ua si le formation  pr~fossion­
nollo  a  atteint un niveau  oom~arablo 'dans  tous  l~s pay~ do 
la Communauté.  En  co  sons,  il oxisto un lien étroit-antre 
la lib~o circulation des  travaill~urs et la formation profos-
sionnollo. 
Las mesures qui tendent  à  faoilitor et à  onoryuragor 
1'  intégration dos travailleurs migrants  dans  leur nouvoa.u mi-. 
lieu ~ocial gagneront  on  imp0rtance  à  mesure  que le mouvement 
intcrnatir,nal do la main-d•0euvro ira en s 1aooontuant.  L•ap-
plioation do  oos  mesuras  devrait etra ronforoée ot aocéléréo 
afin d'assuror.lo passage  sans heurts à  la libération oomplè-
t o  du marché  du travail. 
L'  e:x:oroico  dJuno profos.sion,  la formation. profossionnol-
le et lo perfoctionnomont  dans un pays .étraJ:lger  supposent_ un 
m'inimum  de  comiaissanccs linguistiqu0s.  1 1 absonoo  do  oos 
connaissances susoito des difficultés qui peuvent  oonstituor 
. un obstaolc  ~ant pour lo travailleur: quo  pour l'oxploitation 
du pays  d'établissement.  Il  so~blo'dono indispensable quo 
los travailleurs migrants possèdont  oortainos  connaissances 
linguistiques dès leur arrivée  dans le p~s d'établissomont. 
Cos .ovnnaissa.noos  do  basa  onntribuoront  à  faciliter .lrad.aptat-ion 
de  ~a . main-d' oeuvre  aux nouvoll  oz  conditions  do  via ot ·de 
travail ot  ~on installation aux postes  do  travail dans  los 
exploitations. 
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C1ost pourquoi  on doit  encourager tous ·los offerts qui visont 
à  dispenser dans  lo pays  d1origino mômo  à  la main-d'oouvro  désireu-
se dt émigror les  oonna.is:.:~ancos linguistiques él  émenta.iros du pays 
dfétablissomont.  L 1 organisa~ion do  cours do  langues  atimposo  dtau-
tant plus quo la langue  du pays d'immigration s 1éoarto  davantage 
do  la l&~guo mat3rnollo  du travailleur.  Lo~squc l~organisation 
do  cours  do  lru1guos  ost  imp~ssiblo pour  cortainos raisons,  los 
trav~illours migrants devraient  au moins  etro munis  d'un manuel 
do  conversation contenant los principales expressions tochniq_uoa 
ct locutions.  La  publication do  tels manuels devrait faire 1 1ob-
jot  d 1 une  ·collaboration antre tous los services  oompétonts  du :pays 
d1origino ot  du pays  d 1établissomont. 
Cours  d.o  langues ct manuels de  C')nversa.tion no  peuvent consti-
tuer qu1uno base;  soule la pratiqua quotidienne  d1uno  langue  conduit 
à  sa connaissance  approfondie.  La  chef do  ltoxploitation ct sos 
collaborateurs devraient  dono  8tro soucieux  d 1aidcr la main-d1oouvro 
âtra.ngèro  da:ris  1 1 étudo  do la la.nguo.  En outre,  dos  cours  do lan-
gues dovraicnt etra organisés dans le p~s d1établisaomont  on vUG 
de  oamplét~r ct  de porfactionnor los oonn8issancos aoquisos. 
Lorsqu'il  so rond dans un pays  étranger,  lo  travaille~~ trou-
ve  l.o  plus  souvent  un milieu qui lui ost  totalomcn.t  inconnu.  D'au-
tres lois,  usages  ot  conooptions rendent  son acclimatation plus 
~.ifficilc. C  ~ost pourquo·i  il· -p')urrai  t  ·être opportun et nécessaire 
do  renseigner lo travailleur,  dès  avant  son départ,  su=  los condi-
tions  auxqucll~s il d0it  s'attendre dans lo pays  d'établissement. 
Cotto  information préalable devrait  donner  au travailleur a~o idée 
générale  du pays arimmigration,  notamment  los conditions na.turollos, 
la populàtion,  lo modo  do  vic, la oqnsti  tution1  los donnéos  do  1
8 
ét,!O-· 
nomio  ot do  1 1 agrioul  turc, lo  sys-tème  mon6ta.i::-o,  ct  c ~~Tous los 
p:rcblomos  rolati:fs aux  conditions  do  salaire ct  de  travail sont 
considérés  comme  très importants  afin dlévitor tout malentendu 
ainsi quo  J.a  résiliation prématurée  du contrat  do  travail  • 
V/VI/48'i7  /61-F 
•  ••  ;  0  0. ~r~w·"·-,;;·'7.~~"·'?~<(';,::·.-~···  "'"~'' "P* ,  'l"i:  .•  ..,~:.,.p;;o<'<~:'·'"'~'':"<é•'"'::<-"'t.'~·'~'·~;:"~k  ·~~~··"'~Y.?'t""'"' ··~~~i:j 
~,  vfvt/4817/61-F  - so - .,-<~ 
1
~~.;,  .  ';~~ 
~  ..... 
.  Cos  ronsci~omonts no  sauraient toutofJis remplacer les infor-
"  mations  complémentaires fournies sur le lieu do  travail dans le  .  ~;4.:.&  l'  pays d  •  établissement,  car ils no  peuvent  pas  éclairer 1 1 intéressé  '~ 
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~..  tation do  facilitor l'acclimatation do  la main-d'oouvro  · 
f 
~--:  it 


















!  . 
~~: 
~-: 
en !•initiant sur lo lieu memo  du travail ainsi qu'on lui donnant 
dos  explications sur 1 os  di-vors  aspects  de  1 t exp loi  tati  on.  Dru1s 
lo  m~mo ordre d'idôos,  on devrait tonir également  o~mpto, dans la 
masure  du  p~ssiblo, dos habitudes  alimen~&j~ea·du travailleur. 
3. Serv:tces  soci~lUX  ··  ............. ._....  ~~~·-
A côté da  l'aida apportée par ohaouna  des  OxPloitations,  col-
le dont  sc  chargont los différentoa organisations d'aida sociale 
rcvet  uno  impoxtanco particulière.  A cet  égard, il importo pou 
quo  oas  organisations soient  do  caractèro public, privé ou  o~nfes­
sionnol.  Uno  soule  ohosa  ost aasontiollo  :  quo  la main-d1oauvro 
étrangère ait,  on  définitive, la possibilité do  s'adresser à  uno 
organisation auprès  do  la.quollo ollo pout trouver conseil  ot  aide. 
Oooi  no  sora le cas quo  si cos organisations disposent d'un por-
sonnol qui  a  roçu una  formation approfondie dans  le-domaine social, 
qui possède une  ampla  conna.issanoo  du pays d 1origino ot du pays 
d'établissomant  ot ost  à  m6me  d 1établir ot d'ontrotonir d•oxcollonts 
contacts  pors~nnols avoo la main-d'oeuvre.  La  connaissanco  do  la 
langue matornollo dos  travaill~urs qui aolli?itont dos conseils 
ost évidemment  uno  condition indispensable. 
La multiplicité dos  t~ohos ct lo travail  souvont  délicat  im-, 
posent  aux  oonscillora sociaux dos  obligations q~ aoul  un porsonncl 
bion formé  ot  on nombre  suffisant pourra remplir.  C'est pourquoi 
la for.mati~n du personnel destiné  aux sorvioos sociaux dovrait 
6tro davantage pousaéo  aussi bion dans lo pays  d 1origino quo  dans 
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lo pays  d1établissomont  dos  travailleurs migrants.  Dn  outre, 
il appa.raît  souhaitable  do  mottro  dos  bourses d' étudés  à  la. 
disposition du  porson..'lol  social pour qu'il  pui~lf1"l  recevoir 
une  f0rmation  complémontairo,  snit dans le pays  d'origine, 
soit dans  lo pays  i'établissomont  da  la main-d1oeuvro. 
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Partie V  LA  VIE  CULrrror~ELLE .A  LA  C.t~JJ!P  AGNE 
1.  Im~c~rtance et évolution. de  la vie  cul  t1treJ lA  ... 
Le  .rapport sur l'enseignement agricole,  dont  les ~ulti~ 
ples aspects  ont  été examinés  jusqu'ici dans  les différentes 
parties de  la :présente  étt'lde,  serait  in8orr.:plet s'il ne  trai-
tait pas  également  des  problèmes  culturels à  la c~mpagne. 
L'enseignement  tout entier doit §tre  orienté en premier lieu 
vars ~l'acquisition de  connaissances et d'aptitudes  techniques 
car elles seules permettent  de  faire  face  aux tâches  écono-
miques et peuvent faciliter l'exécution du  travail. Mais  ce 
n'est pas le seul objectif de  la formation  p~ofessionr1elle. 
Elle devrait aussi mettre  le travailleur en mesure  de  parti• 
ciper à  la vie intellectuelle et culturelle.  Cela  se  justifie 
dans  l'agriculture tout autant  que  dans  les autres profossions8 
Mais  la vie  culturelle à  la campagne  aura 'l;Ule  certaine  auto:-
nomie,  sans pour autant rompre  toute attache avec la vie  c~l­
turelle dans  son ensemble.  La  culture  est le fruit  de.  la pensée 
et de  1 1oeuvre  cré~trioe de  l'hamme  libre.  Certes,  le patrimoi-
ne  cul~1rel se  transmet  de  génération on  génération,  mais la 
vraie culture est vivante,  doit sans  cesse  se  renouveler,  est 
façonnée  au contact du  milieu dA-ns  lequel nous  vivons. 
Dana  l•agriculture précisément,  ce milieu a  subi  de  profçn-
d.es  transformations  a.u  cours  des  cent  dernièr&s  années.  Le  s~·:s·­
tème  patriarcal a  fait place  à  une  forme  de  société dans  laquel-
le l'égalité des  droits s'affirme  de  plus en plus.  La  compo~i­
tion de  la population s'est modifiée  surtout dans  les pays forte 
ment  industrialisés.  La~population paysanne  proprement dites  1 
compris  les ouvriers  ag~iQeles,  c 1est-à-dire toutes les personnes 
étroitement associées  au rythme  de  vie et de  travail du  paysan 
ont  été,  dans  leur milieu,  refoulées  da:as  une  mesure  plus  ou. 
moins  importante par les  pers~nnos oc0upécs  dans le secteur  ~r.d~~­
triel. 
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:~·  Par conséquent,  le contraste industrie-agriculture ç_ui  affecte  .~.·.::~:~: 
do  larges  couches  de  la population p~ysanne de  la CEE  s 1 est égale- .~~ 
mant  étGndu  au domaino  cult11:rel.  Le  :prc\rlème  ér1.1i  figure  au premier  :-:~-~ .. 
plan ntast pas  celui  de  l'opposition de  générations,  mais  celui de 
la 4ifférence existant sous  l'angle cuiturel dans le mode  de  pens~e 
et de  travail de  deux professions ayant une nature distincte. A cet 
égard,  il importe  avant  tout que  le monde  paysan ne  perdo  pas  son 
alltoncmie,  mais qu'il la développe  davantage et tire  également profit 
da  ses  contacts avec d'autres secteurs de  la vie culturelle.  L'av~~­
tage qui  pourrait en  résùlter·eerait de  substituer la solidarité à. 
l'individualisme,  oo  qui  ü.n  définitive favoriserait le développement 
général d'une  culture vraiment vivante  lans nos  communes  rurales 
JQodernes. 
Ces  problèmes  se posent dans  tous  les pays  de  la.  CEE.  A nutre 
époque,  une  transformation profonde  s'opère qui  diffère. non seule-
ment·  de  pays à  pays,  mais  ~~me de  région à  région.  Par  conséqt1ent, 
il est inutile de  décrire la situation actuelle  dans  ce  domaine.  On 
peut  m~me dire qu'une· évolution schématique uniforme ne  serait pas 
souhaitable,  car la vie culturelle devient précisément vivante et 
attrayante lorsqu'elle  conserva  son caractère  indi~iduel. 
NJanmoins;  nous  devons ncus  occuper  de  très près de  ce  probl~me 
car l'évolution de  l'agriculture comporte un danger;  en effet,  l'homme 
t.·co:u.pé  dans  ce  secteur fournit un travail fatigant at· risque  de  ne 
pas participer assez  à  la vie  culturelle  ou  m~me de  n'y pas partici-
per du  tout. Les  indications ci-après ne  sont que  des  ~uggestions qui· 
devront  ~tre adaptées aux lifférentes  situat~ons. 
Lorsqu'il s'agit d'éveiller dès la jeunesse  ~'intér3t pour la 
vie  culturelle,  les écoles rurales de  formati~n générale,  mais  aussi 
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_le3  écoles  ~echniques agricoles  ont une  mission importante  à  ~em­
plir. Les  rec_ommant:a-tions  déjà formulées  en vue  dtRméliorer l'en-
sei.gnement  Gt  la forL.la.tion  professionnelle  constituent la condi-
tion préalfl,ble  à  1' ini  ti  'ltion dos  jeunes aux courants intellectuels •t· 
et culturels de  notre  ~poque.  ~-r corJ.Séqueat,  1es  p:..~oeSrammes  des 
écoles devraient  tenir  compte  également  è.e  cette;  tâchG  ess~ntielle, 
les exigences  devant  évidemment.s'aocroître  du  desré inférieur au 
dcgJ.'é  supé:t:·ieur.  Or  cela ne  sera possible  que  si les enseignt>..n-ts 
sont  eux-memes  pl'~pa.rtis  en  conséquence  o't  insérés dans  la vie  cul-
tnrelle  .. 
Etant  dcnné  que  l'homme  ne  s'~n.aère  que  pr-ogressivement 
dans  ce  monde  intellee~tel et qu'il ne  peut  faire  oeuvre  créatrice 
qu'après avoir pris contact avec  les prcblèmes,  l 1ex6rcice ulté-
rieur de  la profession requiert prP.c:l.st3ment  des  i::npuls;:.o11s  tou-
jours nouvelles.  Les  conférences suivies  de  dtscussione,  lGs  cours, 
les  -~.:i.3i tes ·de  lieux artistiques et les "loisirs" constituent des 
moyens  adéquats pour stiruuler une  véritable vie culturelle à  la 
campe.gne.  Les  possibili  t~s sont mul ti:ples et varient de  pays  à 
pays.  Pr~otsément dans  les  ~ays de  la CEE,  cù la liberté de  pensée 
cons ti  tue une  idée  directr~  .. ce  par excellence,  1 1 ~otion qéployée 
·d'une  façon générale  dans  ce  dom1..ine  est déjà  consid~rab1e. Mais 
11  importe  de  faire participer ro1ssi  l'agriculture à  cette  ~r.Le 
ir1tellectuelle. 
2 •  .!::1:;!~1-)e H3imvoJkshochs.:hulen"  ('ITni ver· si  tés  _P,opula:i~s.~grico~OJl 
..  ~2~ ~a  R8,g_1.)-~l:: a~e  ;oe.~r~t~  alliBS~~ 
A  ~eul titre d'eY.emple,  nous  mentionne~o~s une  forme  de  liircti~c­
tion des  adultes dans la République  fédér~tle alleme,nde.  Les  "Lan{-
licho Heimvolkshochschulen"  ont  large::nent  fait leurs preuves  en  oe 
qui  concerne  Ja promotion de  la vie  culturelle  à  la campagne. 
Les  premières  "HeimYolkshochschulcn"  allemandes  ont  été oréJcs 
sur le modèle  danois  (Grundtvig)  vers -le  d.ébnt  du  siècle,  en Al.:e-
magne  du Nord. Mais 1'  id'ée  des  "Heimvolkshoohschulen"  ne  s 
1 est 
imposée  on Allemagne  qu  t après la première  guer:re  mondiale. Elles cnt 
Vfii/4817  /61-F continué à  se  développer après la deuxième  guerre  mcn0.iale.  J  ... ctuol-
lement il existe  des  "Heimvolkshochschulen"  dans  toutes les régions 
·de la République  fédérale  d  1.Allemagne.  Elles sont groupées  au sein 
de  liassociation dite  uverband der landlichen Heimvolkshochsohulen". 
La  formation  de  la personnalité se  trouve  e.u  centre  des :P,réoocupa-
tions  des  11Heimvolkshoohschulen".  Elles se  distingnent  à.es  autres  écv-
les en ce  qutelles s'attachent à  englober  l'homme  tout entier dans 
l'oeuvTe  de  formation.  ~ar conséquent,  leur activité ne  se  limite pas 
à  l'enseignement proprement dit, mais  couvre  également  l'ensemble  de 
la vie intellectuelle et culturelle de  la communauté,  l*organisation de 
fêtes et les manifestations  de  piété. 
Selon la façon dont est conçue  la formation,  l'ense~gnement porte 
.davantage sur l'instruction religieuse et morale  ou  sur la sociologie 
rurale générale.  Les  connaissances  spéc~alisées ne  figurent pas au pro-
.gramme;  en général les intéressés sc--nt  censés avoir reçu une  formation 
technique  adéquate·. 
Le  but poursuivi est par-dessus .tout  l'éducation civique  des 
jeunes,  en vue  d'en faire  des  citoyens possédant une  vue  d 1ensemble 
des  grands problèmes  intellectuels,  politiques et écQnomiques  de  notre 
époque. 
Pour permettre au  plus  grand nombre  possible de  jeunes do  suivre 
les cours  des  ttHeimvolkshochschulenn,  la participation financière  des 
intéressés est peu  élevée et une  partie des frais  e~t  suppo~tée par 
l'Etat.  Chaque  jeune paie  (logement,  nourriture et enseignement)  3  DM 
Pél:-r  jour •.  Une  allocation du  ministère  f-édéral  de  la ,famille et de  la 
jeunesse,  également fixée  à.  3  DM  par jour et par persam.:.e,  est versée 
sur les crédits du  "Bundesjugendplan"  (Plan :"édéral  de  la jeunésse). 
Mais  le prix de  revient par personne ot par jcur atteint 10  DM  à  12  DM. 
Il est évident que  ce déficit cause  de  nombreuses  difficultés aux  éco-
les. Toutefois,  une  augmentation de  la contribution à  la charge  des 
otudiants aurait rour effet de  réserver l'enseignement aux jeunes  de 
certaines classes aisées et réduirait sans  doute  fortement  le nombre 
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des  intéressés.  Par  conséquent~ d'autres moyens  financiers  doivent 
e~core  ~tro mis  en oeuvre.  C'est ainsi que  le ministère  fédéral 
dG-l'alirr.ent3.tion,  de  l
1agriculture et des  forêts  prend à  sa charge 
lG  financeme!lt·des  tr:1.ite:nents  d'un cGrtain nombre  d'enseignants. 
~l9lques  Lnnde~ octroient  également  des  subsides plus  élevés pour 
les traitements des enseignants.  En  ~ltre,  au  co~rs des  dernières 
anné0s,  le ·ministère fédéral  de  l'alimentation,  è_c  !•agriculture et 
des  forêts  a  prévu au titre des  crédits du  Plan Vert un montant 
Eubstantiel pour la construction,  la moqernisation et l'aménage-
ment  de-s  "landliche E:eimvolkshochschulen". 
Comme  le montre  le tableau n°  9 rela-fjif à  1 1 ensoignomcnt  rura:~ 
dans  la république-~édérale d'Allemagne,  il e~iste actuellement 
52  "la:;.1dliche  Hcimvolksh.ochschulen",  dont  28  dans  le Nord et 24 
ètans  le Sud  de  1 1 AllÇ;magne.  On  distingue  parmi elles  21  "Heim-
volkshochsohule1111  catholiques et 14  p~otestantes; 17  écoles  relè.,..  .l 
'Stent  des  milieux proftJssio11nels. Il est réjouissant  de  constater  q1.1~ 
le  nombre  des  jeunes qui  ont  B1..livi  ces  cours  a  augmenté d'année  en, 
année,  oomma  le montre éga,ll.ement cet-.tal>le<lu  .. Memo  la fréquenta  tien 
-des· cours  d'un ou  plusieurs mois  a  été.bonne  (~n 1959/60, 
3.705  jounes). Une  enqu~to a  révélé que  les étudiants  se  ;répar-
tiscent  co~e suit d'après la grandeur  de  l'exploitation 
709  étud.iants vi.ennent  d' ezploi  tati  ons  de  r11oins  de  10  ha. 
1.104 étudiants viennent  d•exploitations  de  10 à  20  ha 
1.145  étudiants viennent d'exploitations de  20  à  50  ha 
379  é-tudiants viennent d'exploitations de  plus  de  50  ha 
368  autres étudiants issus de  milieux agricoles. 
Cotte répartition an fonction- do  la 'taille des  exploitations 
est satisfaisante;  on  constate  éealement  que  les  étudi:t.nts et 
les  étudiantes sont pratiquement en nombre  tdentjqne. 
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} Importance  de  l'enseignement  ru~al dans la R.F.d'Allereagne 
Landliche  Heimvolkshochschulen 
Subdivision 
Nombre  d'~coles 
Nombre  d'  cnsei5na.n·~s 
A temps  flein  :  ~otal 
dont  hommes 
femme_s 
A temps  partiel  :  total 
dont hommes 
femmes 
Nombre  de  cours 
jusqu'à 1-mois 
de  1  à  4  mois 
da  4 mois et plus 
Nombre  total de  cours 













jusqu'à l·mois  . 5-855 
de  1  mois  à  4 mois  2-595 
de  4 mois et plus  812 
Nombre  total d'inscrits  9-322 
dont hommes  4.648 
femmes  4.674 
1957/58  1958/59  1959/60 
47  50  t:;')  .,.,  ··-

















































Source  :  Statistisches Jahrbuch über Ernàhrung,  Landwirtsch~ft und 
Forsten 1960 
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Plus  des  deux tiers dea  jeunes avaient fréquenté  antérieure-
ment  un~.:~  éeo le technique • 
Cet  e:x;empla  empr,mté  à  la république fédérale d'Allemagne 
JDO.t:tra  que  le besoin de re:r:ticiper à  la vie cul  tu.relle est vivant 
~lécisément dans  la jeune génération.  Dans  les autres pays  da  la 
CEE,  des  efforts cicilaires sont probablement en cours.  Ce  qui est 
:mportant,  c'est que  da.ns  toute la mesura  d,l possible les membres 
d.e  ·La  profession agricole recueillent des  suggestions ct des con-
na.ir.sa.nces et tlt:èt.ransportent  dans  lss fermas  et lv  a  commun-3s  rurales 
dé  leur région natale.  La  vie intellectuelle en est renouvolée et· 
la  t~avail professionnel acquiert un  sens  plus profond. 
3. Domaines  d'action de la vie culturelle 
~~-'""!t·".:X:t:t:  ?.•  i!:  .;  s: ------::  =  •, ~ 
La  via culturelle à  la campagne  devrait  toucher  tous las domaines 
de  la vio paysanne.  ~ c3t égard,  troie domaines d'action essentiels 
Hpparaissent nattomant: 
.1.  Maintien et développement da la culture propra  aux régions Tttfales; 
2.  Relèvement du niveau cultural général  dans  les communes  rurale~\ 
3~ Participation de  la population tout 3ntière à  la vie dos  centras  ' 
culturels. 
1a •=culture  ruralG"  existe depuis plusiours siècles.  En.  tout 
t~~ps,  ell~ a  éte marquéè  par le lion unissant  en uno  oorumunauté 
tous los·habitants d'un villa~a. Elle  tro~ve donc  sa source  dans 
1 'a.ut~nomie,  à  l'origine absolue,  do  la vie pa.ysa.l'lne.  ]}lle  a.,  à  cha-
que  é~oquo,  été l'expression da  cette forme  de vie et c'est pour-
quoi olle a  été respectée et reconnue  d 1une  façon générale.  Mbis 
lo:r·sque  ce  lie:n.  communautaire  se  transforme  par sui  te d'une niodi-
flvation de  la structura de la pop~la.tion, il eAisto un double danger: 
ou bien la culture rurale ne vit que  da  son pa.esé  et olle acquiert 
peu à· pou un caractère archaïque,  ou 'biGn  olle ast submergée  ·~ar la 
sociôté industrielle et son modo  do  pen.sée.  Ce  doublt3  dangor doit 
êtro écarté.  La vio culturelle à  la  cam~agne doit tenir compte  aussi 
j 
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dG  la transformation du villago  en  commta1e  rurale et se développor 
on  oonséquenoo.  De  ca contact de  deux sociétés différentes mais 
tributairosllune  da  l'autre peuvent naître des formes  nouvQo  de 
culture,  adaptées  à.  notre  temps,  qui ont leurs racines dans  le com-
mu.ne  rurale actuelle et qui correspondent à  la.  diversité de  la porm.o:-
lation de cette commune.  Les.extrêmes doiv-ent  être évités: ni l'at-
tachement désespéré et e:tclusif' à  des  couttunes  sura.1méos,  ni l'urba-
nisation de  la.  campagna  na  peuvent maintenir et dévaloppar una vie 
cul  tu:ralle active à  la cam:pa.gno.  Les  chants et danses populaires 
nous _on  donnont  déjà la preuve:  le rejet pur çt simple da la musique 
de  jazz at de  la danse moderne  conduirait à  l'isolement,  alcrs qua 
da  la coaxistance des courants  individuels et collootifs peut résul-
ter une  influence réciproque bienfaisante. Dans  una tolle perspecti-
ve,  il est impensable  que  les chants et danses populaires  p~rdent 
touto valour.  Nous  pouvons  saulemont signaler ici que  notamment  , 
pour  lo théâtre villageois at la littérature paysanne,  cet échange 
a  pour effet de  préserver la passé et da  créer du  nouveau.  Catte 
évolution est encore plus évidente en ca qui concerna  l'architecture 
et son adaptation a.u  site rural.  Les  maisons  paysannes na  doivent 
pas être oonstruitos sur le modèle des villas ou  des bungalows; 
au cours des dernières décennies,  mainte vieille ferme  a  ainsi 
pordu son cachot particulier.  On  ne  devrait pas non plus imiter 
lo stylo dos  siècles passés. L'architecture moderno  nous offre d'ex-
collantes solutions· quant  au caractère fo:nction.."'lal  dos constructions 
et à  leur adaptation au milieu rural. Cas  quelques  exe~ples suffi-
ront· à  montrer qu'une  culture autonome  sur le plan rural-ne peut 
être préservée que  si l'on respecte le passé et que si - tout comme 
ca qui est ancien est le fruit d 1une véritable via communautaire  -
on crée du  nouveau dans la communauté  à  laquelle  n~1s appartenons. 
La  besoin de  l'hemma  occupé  dans  l'agriculture da  participer 
à  la vie culturelle générale est compréhensi.blo.  Il traduit une 
aspiration légitime  ~t va.  de  pair a.voo  le désir de  ne  pas ôtre 
V/VI/  4317/61-F  ...  ; ... - 60-
désavantagé vis-à-vis dos  autres professions  0n  co  qui concerna 
l'ensemble des  problèmes  é0onomiques  et socjaux.  A cet égard, 
il reste  encore  boaucoup à  faire  d~s les communes  rurales. èortea 
la.  notion de  1' 1"équipement du village" s'est déjà répandue un  peu 
partout,  mais  jusqu'ici elle n'a  ~té concrétisée que  dana une 
faible mGsure.  Pour stimuler la vie  culturelle à  la campagne,  il 
0st ·nécessaire de  créGr des sallos de réunion adéquates;  car ce 
n 1 ost pas  da.ne  le  cadre étroit des  auberges :paysannes  qu 'un3 vraie 
(}Ulture  peut  s'épanouir.  Les  foyers  ruraux constituent un excellant 
AXemple;  s'ils sont oonduits rationnellement,  ils peuvent dnvonir 
ilos  centres ·culturels pour 1'  organisation à  la campagne  da  c::1nfé-
rences,  de  discussions et  d~ Teprésontations diverses. Il  f~1drait 
aussi combattre l'idée souvent  répandue  que  des conférences,  films, 
représentations,  etc •••  do  sooond ordro suffisent  aux besoins  de 
la population rurale.  La  cu~ture supposa partout des réalisatione 
do  valeur,  et tous 13s efforts consacrés à  la formation  de  la 
population agricole seraient vains si l'on n'associait pas sos 
intérêts  cultura~s à  son ·aspiration à  s'élever. C'est là un 
désir général qui a  besoin d'§tre encouragé par l'Etat,  les communes 
et les associations  compétantos  de  la même  manière  que  dans  les 
secteurs urbains. 
Los  villes  ont  évidemment  d'a.utras possibilités. Elles offrBnt 
plus  de facili-tés dans  le doma.jno  da  1 'art, nota..nmGnt  par le t.hA0,tre, 
les concert$,  les rm.1sées,  los manllestations littéraires, etc· • •  -. 
Il est  im~ossible qu•une.oommune  rurale organise.et entretianne 
un centre culturel aussi développé qu'une -ville  à.  structure divor-






nications avec  les  co~~os rurales devraient  ôtro  encore améliorée  A~-. 
afin do  donner  à  lours habitants la possibilité de  participer eux 
aussi à  oetto vio culturollo. Même  si une  partio seulemGnt  de  la 
population rurale peut  tiTcr parti des possibilités ainsi créées, 
ce  lien bntre la ville et la campagne  cont~i~1ora néanmoins  à  f~­
vorisor et à  s~imuler la vio culturelle rurale. 
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Il n'ost pas  possible do  formuler  de~ recommandations  d'une 
façon générale dans le domaine  cul  turol. C  'ost pourquoi los  i.dé-ss 
exposées  dans la présente partie du  rapport ne  doivent être consi-
dérées  quo  comme  dos  suggestions~ Los  conditions diffèrent·de pays 
à  pays,  de  région à  région,  voire de  villa~ à  village.  Les  Etats 
devraient bien avoir pour tâche  de  favoriser le développamont 
aulturel ot de  créar los conditions nécessairos à  co  développement. 
Mais  c'est  l'initiat~vo dos membres  d'unv  môme  profession qui consti-
tua l'élément décisif.  Ce  sont  eux qui  do~~ent forme  à  la culnire 
et créent uno  vie nouvelle.  Il est heuretuc qua  les communautés 
influentes du  monde  libre,  notaml'l'lent  las églises ·chrétiennes, 
les écolos,  les associations culturelles, ainsi que  les organisa-
tions professionnelles aient reconnu l'importance de cette mission. 
Toutes  ens0mble  elles peuvent aider efficacement l'ensambla do  la 
population agricole qui,  par la naturo de sa profession,  doit 
moner  un dur  combat  pour .1 'oxiatende,  à  conna.1tre une  vie  cul  tu-· 
r~le qui aera alors le couronnement  da  son axistenoc terrGstre. 
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Nc.us  avons  souligné  au début  do  co  rapport  combion il est 
souhai  tablo quo  les ]tats membres  do  la CE:J:  s 1occupont  do  1 'enseigna-
mont  agricole,  bion quo  l~ Traité d8  la C~3 nïenglobe pas directement 
l'ensemble  de  la politique  sociale dans  la politique comnune  des 
illtate  membres.  Les  considérations  exposées  dans  le.présent rapport 
confirment cette nécessité.  Il a  fallu abor1er un  gran~ nombre  de 
problèmes  pour  pouvoir donner au moins une vue  d'ensemble~ C1ost 
pourquoi il n'a pas  été  p~ssible d'étudier on  détail los différents 
groupes  do  problèmes  comme  'lour  importan~o l'exigeait.  Ce  rapport 
ne  pout  pas  davantage  prétendre avoir traité et apprécié à  fond 
la situation dans  los divers pays.  Le  rapporteur sollicite dono 
l'indulgonco du  locteur  au oas  où dos erreurs se  sorai~nt glissées 
dans  son  étude _ct  où un problème  particulièrement  important pour 
1 'un cles  Etats mombros  n'aurait pas  été mentionné.  On  a  su:.:-tout 
voulu formuler·  des  suggestions en vue d'une poli  tique commune 
dans  le domaine  si 3tendu de  l'enseignement et contribuer à  la 
promotion de  la vie culturelle à  la campagne.  A cot égard,  une 
étroite collaboration des Etats membres  serait particulièr3mant 
profitable à  l'agriculture de  la  C~E.  La formation adéquato  do  la 
jeune générati0n et l'3nccuragement  de  toute la vie culturelle 
sont les conditions les plus  importantos du  développement  harmonieux 
et fructueux d'une  profession.  A cet égard,  un progrès constant. 
et une  adaptation aux oxigences de  l'époque  sont d'une  importanc~ 
capitale. Puissent les paroles d'un éminent his-iïorion servir do 
règle de  conduite  pour  l'évolution future' 
"  S'arrêtGr:  co  serait la mort; 
Imiter:  c'est déjà une  sorte de  sorvituèe; 
la formation et le ievaloppement personnels: 
cola c 1 est la vie et la  li~oerté 
11 
( D •  v •  Ran...lce ) 









~~  ' 
~;.. 
~(.:~  ,· 
il.U  RAPPORT 
D.ANS  J2ES  ID1GI01TS  RUR!LES 
V/VI/  4·317/ 61-F  •  •  e/ •  •  • 
..... 
~_:~ 
y' ·--{"'  ?  ''o.:. 
,· 
- II  - Vj\TI/4817/61-F 
.Annexe  1 
Assemblée générale de la CEA  1952· 
R6F.-''llution  'O'onoernant  1'  état actuel  de la fo:rmation ménagère  r~rale 
-;t~·i;  ~quipew.ent ménagEr  rationnel  ~ 
La  Commission  spéciale pour 1} écon.omie  dom&atique rurale et 
lel:i  conditions d 1 existence matérielles,  cul  t.urelles et morales  de 
la f'amille  paysanne constate qua  dans la plupart  des pays européens 
lo t:avail de la famme  rev~t une importance particulière peur 
l  ,.~oonomie paysanne;  ceci tant pour le rende1:1ent  ct la productivité 
au sein de l 1ex.ploitation que pour le niYeau d'existence des 
f~illes et la vio au foyer  domestique. 
c•~st pourquoi la consolidation éccnoniquo ot  sociale dos 
on-traprisos paysannes - et notamment  dos exploitations familiales  -
.dé~9ndra d'uno formation ménagèro  solide dos  jounos filles,  etp  en 
co qui  concerne les mèros da famillo,  d 1unc  information pormananta 
.dès:  techniques ménagères et agricoles. 
Tout progrès dans l'organisation de  l'entrepris~ ot  du travail 
$insi que toute mosuro  dans 1 1 équipement  du  logis familial  exigent 
on  effet do  la ~aysanne dos  connaissances profossionnollos suf-
fiea.n.tas. 
La  Comnission  domando  en conséquonoo une généralisation do la 
fo~mation ménagère  app~cfcndio ct l'organisation d'une information 
p~~an.Gnto pour le milieu fémlnin  rural~ 
Ce  réseau da formation  at  d 1information doit ôtro oonçu  do 
tcèlJo  sorte que  les fEk"!mlOs  ct  jom1.os  fillos dos  ez:ploi ta.tions 
économiquement  ct  socialooont faiblGs ct des régio·.1s  déshé~·i  té3s 
puissont1  ellos aussi,  on profiter. 
Ltorga.nisation et lo dévcloppcmont  méthodi'].UO  do  cet cns.signo-
mo~.l~  dcvraio:nt  fai:-co  1 'objet dos préoccupations constantes  nos 
po'Q.voirs  p1.1blio s. Coux-ci  pourront,  dans les. :paya  où 1'  obligation 
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e:x::isto  pas  encore,  ot  dès quo les  éospr~  ts_ y  ser1 o~:.  .  :~_·_:_._---~:~·,,~.~-
~  préparés~ rendre obligatoire la. formation m nagero ·pour  ..,1.::  ?' 
ft.:  jeun os  fill0s  qui  ne  poursui vont  p<is d 
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oe qui  concerne le choix du contre de formation ct du porec::..nol  :;, 
enseignant. 
0 
0  0 
L1onsoignomcnt ménagor rural ot l'information doivent ttre 
adaptés,  par région,  aux conditions partioulièrca de travail ct de 
via dans les ex.ploi  ta. ti  ons familiales paysannes. 
Etant  donné qu'il s'agit là d'une  situation da fait t1ès 
complo:x::o  at peu étudiée jusqu'ici, il  paratt nécGssairo d'(ntamôr 
dos rochorohos sur los rolations entre l'agriculture at l'économio 
ménagère  d'une part,  entro la travail dos hommos,  des fammP$  et dos 
enfants dans l'exploitation d'autro part. 
Il semble  également  indispensable do  créàr à  l'avenir un 
ncmbrc  suffisant d'instituts de recherches,  dans lo cadra ou non 
dos universités,  on  matièro d'économie  domestiqua. 
Il convient quo  les résultats da  ces recherches soient ra.ndus 
aocossiblas à  l'ensemble du  corps onseignant lo plus vite ~ossiblG. 
Lo  nombra  dos  oa~trosses, monitrices ot conseillèros  d~v.rait 
ôtre dès maintenant  ~enté. 
0 
0  Q 
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La  Ccmoission  spécia:l.o  ostimo d'autre part  quo  l'efÏort 
indispons~blo do·fcrmation profossionnollo et  d'information doit  Otre 
complété  par  un  équipemon~ ménager  agricole  ad~pté aux basoina  · 
de la famille paysanne. 
Elle rappelle lfurgenco do  l'approvisionnement  en  cau et  on 
électricité$  indispensable à  la mise  on  oeuvre  do  l'équipement 
ménager  dans los régions défavorisées. 
:Dos  crôdi  ts doivent  ôtrc mis  à  la disposition clos  usagers  on 
vue  do  cet  équipement~  qui  n 1ost  pas moins utile à  l'exploitation 
paysanne  q_uo  lo rr.atériol  agricole. 
Les instituts do  roohcrohcs pourront utilement orienter la 
confoction ot le choix do  l'outillage ménagor  agricole. 
0 
0  0 
Le  succès  dos rechorohos  on  économie  domestique,  do  lÎonsoigr~q­
mont  professionnel  ct  dca  sorvicos  d 1informa.tion  sera aSauré. clans 
J. a  mosuro  où  los hommes  do  science,  lo personnel  enseignant  ot 
los  pays~ns ot paysannes  eux-memes  prendront  conscience du fait  · 
qu'il no s'agit pas  axclusivcmcnt  d'une question rolativo à 
1 1cxploitation agricola ot  à.  la. :famille  paysanno~ mais d'un probJ.8mo 
d  1 éc~~om.io sociale Gt  do  sociolog·io au  sons l.o plus largo  du 
tormo  .. 
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Assemblée générale do  la  CEA  11955 
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Rssolution  sur le thème  "Formation professionnelle agr·icolo"  - --r---- .  .....,.. _________  ....._. __  ... 
La  Co~ission spéciale pour la fam~llc paysanne  ot l'économie 
do~ostiquo constate quo la fo~àation prcfossionnollo dos  jeunes 
paysans ct  jounos paysannes  ot la vulgarisation agricole  sont 
dcvonuos  une nécossité vitale pour llagrioulturo des pays d'Europe 
occidontalo,  du fait: 
do  l'évolution rapide  dos  tochniquos agricoles, 
do  1 1élargisbomont  dos  échanges nationaux ct internationaux, 
-·do l'importance ct  de la oomplGxité croissantes dos  orcanismos 
professionnels de !•agriculture. 
La  Coxr.mission  OJnsidèra d 1autre part  que  cotte formation  o:t 
c.atte vulgarisation :pou"ient  rovOtir dos aspects divers  solon 
qu·' elles s 1 adrosson.t  aux  jeunos ruraux  on  !co d'apprentissage ou 
~ leurs a.inés. 
En  co  qui  conoorne los premiers,  olle estime indispensable 
/ 
une formation professionnelle do  base aussi généralisée quo  pc.ssib:k,  . 
trop  de  jou::~.cs  pay:Ja  .. ns no bénéfi('iant pas,.  à.  1 'houre ·actuollo,  ' 
d'tin apprentissage valablo. 
Pour  co qui  ost  dos  atnés,  la Commission  estime quo  los 
organismes profossionncls doivent  s'attacher à  dégager  do  la m~~sc 
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des  j ou.nos  agricul  tours ainsi for·més  Un.o  éJ.i tc ·ac ti  vo,  capable  ·  · 
égalcmont  d'assumer  dos responsabilités dens  dos groupements agricoles. 
- "-; 
-~ 
:AJlle  souligne à  ce sujet 1 1intér0t dos  séjours  do porfootionno-
motJ.t  agricole nationaux ot  internationaux ainsi  q,uo  1 'utilité 
d'orgaaisor los échangos  do  jou:1.os  ruraux  .. 
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~  . I, FOllliATION  Fit0FESS~'1NNELLE AGRICOLE  DE  llASF.  . ~·,~ 
~-···,_',·.  Aln  co qui  concerne la fo=ation profcssicnncllo do base, il  ,  ·,~ 
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~ppara1t indispensable:  .  ~·::"" 
·'~  a)·quo les institutions profcssionncllos ct familiales  du  monda 
agricole assument  do  largos  ruspon~abilités dans  l'organisatio~ do. 
cotte formation; 
b)  qùa  cos groupomorits  so préoccupent  da  créer,  au soin do  la psysan-
noric ollo-mOmo,  un climat favorable à.la généralisation do .cet 
enseignement; 
c)  quG  1 1Etat p:ronnc la mosu-ro  dos  tâ:chos  qui lui incombent  tant on 
co qui  concorno lo contr8lo tcchniquo_da cotte formation qu'on 
CG  qui  touche  son  finar-cement; 
d)  quo los facillos paysannes puissent librement choisir l 1institution 
ot los méthodos  do  formation qu'allos estiment les moilleuros; 
e)  qua  soit créé un  réseau suffisant  d'établissamo~ts de  ple~n exer• 
cice,  largomont  complété par des formules plus légères d'appren-
tissage ou  do  formation postscolairo  agricol~, 
-II. FOBlviATION  DES  CADR]}S  DE  L •  ENSETGAI::JrN'T  PROFESSIONNEI:t 
...  ET  nE  1lwLaARrsATrONAmiiëur~E 
Constatant  ~uc,  dans la plupart dos pays d1Europo _ocoidentalo, 
l.a formation  des cadres do  l'cnsoignamant professionnel  ag~ioole da 
basa - pro~csseurs ct moniteurs- so révèle-parfois mal  adaptéo,  la 
Commission  demande: 
a)  quo l'on s'attache à  former  - compto  tenu dos besoins particuliers 
d.c  chaque pays·- un corps do  :professours et moniteurs,_ q1~alifi.és 
non  seulement par lour compétonco  technique,  maiE:  par lour valeur 
:pédagogique; 
b)  quo  dos institutions bion adaptées préparent  à  leurs tâchos los 
futurs mattrcs dtapprontissage professionnel ot ménaeer; 
o)  quo l'Etat contribue,  pour  sa pa~t, au financement  d~fficilo do 
cos établissements; . 
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d)  qtto  sc concrétisant davantage los rapports  ontro la rechorch~ 
scièntifique ct los vulgarisateurs. 
III  .•  FORt~!ATION DES  C.tJ>P..:;s  ID.II1i~Sf!•R.ATIFS2  S.QCIA'Lfe  ET  TECID~IQt1!ê 
Considérant lo développement  ct la complexité croissante dQa 
t~chos dos  organismes professionnels agricoles  ot la nécassi  té dh.u10 
vu.lgarisr;:,tion méthodique  aupi·ès  des  adultes·~ la Commission  oatimc, 
qu'il serait nécoss&iro  d 1envisagor uno foroation  métho~quo do 
cadres qualifiés. 
La  Coiunission  ins:is:t.e pa.rticulièromont  sur la néccssi  tt? 1  pour 
ces cadres administratifs,  sociaux ot  tcchnl.qucs,  do posséder uno 
ample  connaissance dos réalités rurales at dtavoir un contact  humain 
ot vivant  avec la. paysannerie. 
IV.  FO!m!.A.TION  D1 ]}I  •. I!JES  ET  DE  DIRIGEANTS  PROF:ciSSION~lGLS  ~ICOL2~ 
La  Commission .estimant quo los organisations profossionncllos 
agricoles no  doivont pas bcrnor loura préoccupations à  la formation 
profossicnncllo da l'exploitant, mais qu'elles doivent  aussi  sc 
soucier de  disposer  do  dirigeants do  valeur~  spécialement préparés 
à  leur m~ssion, affirme: 
a)  quo  cetto for~ation do  dirigc&lts incombe  on  tout premier lieu 
à  l 1organisation profossionnollo ct  qu'~l ost souhaitable quo 
colle-ci ait la préoccupation constante de  di sposcr  on  co  do.Lnaina 
d1une  gammo  suffisamment  riche do  formules~  selon los possibilités 
ot les ciroonstancosj 
b)  quo  la for.mation da prativions diélito domcuro  un  objectif essen-
tiel;  seuls coux-ci  so~t,  on  offot,  appelés à  jouer un r81o 
dé~Ji sif  ~  tant sur le plan technique  (.par 1'  c:x:omplo)  quo  sur lo 
plan professionnel  ct  éoonomi~uo dans les organisations diverses 
d 1agricultours. 
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o·• est  donc  soulomont  sur cette base quo :pout  s.o  développer la 
formation  do  dirigeants,  qui,  dépassant lo domaine  dos  toohniquos, 
doit procurer aux exploitants appelés  à  remplir un rOlo  d'anima-
tion,  d'orj_ontation,  do  gestion ot  do  oontr81o,  uno formation 
COI!lplémontairo leur assurant une ample  connaissance dos pro-
blèmes  économiques  ot  s~ciaux de l'hourc ct leur ~crmettant 
d'assumer  dos responsabilités cffootivos; 
c)  qu1il est  souhaitable quo_soit  envisagée  ot  as$Uréo  une· inté-
gration systématique ot  :progrc~sivo dos  jounos parmi los cadres 
dirigeants dos organisations d'adultes, gr!oo à  uno collabora-
tion féconde  entre los groupononts  do  jcllr.cs ot los organisations 
profossionnollos. 
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·Assemblée génél-,alo  de la CE.a  1960 
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Résolution  sur l 1évoluti9p  do  la  sit~ation  économ~~~_ot.E~2-~~l~ 
do  J. 1 O;Ploi  tatien familialq  E_a~l?anno dans la soc:'i.ét_é  moderne 
L'Ass~bléo générale  do  la OEA  ayant pris oonnaissanco  dos 
délibérations dos promièro et quatrièmo commissions  au sujet  du 
rapport  do  r~i.  B.  Ba.ukneoht  (lJ.lctlngno)  sur  Hl 1 évolution do  la 
situation économique  ct sociale do  l'exploitation familiale 
paysanne  dans la société moderne": 
1.  App~ouvo la définition du rapporteur suivant laquelle l'oxploi- __ 
tatien familiale rovet  dans la société non  soulomont  une  impor-
tance économique,  mais  également  un  élémont  d 1ordro social. 
2. 
3. 
Constate qu1on tout cas co n'ost pas la superficie  de l'oxploi-
tatien mais la famillo:J  av oc  sos besoins vitaux et  sa capacité 
do  production variable au cours d'une génération,  qui  doit servir 
do  base pour la déterminer. 
L'exploitation familiale  a  un rOlo pa:rtic·ulicr à.  jouer dans la 
société moderne.  Son  r8lo d1ordre  économique  ot  social no-pout 
Otro rempli par a.uouno  autro forme  d'exploitation. L'évolution 
do  l'économie dans  son  onsomblo  oxposo 1 1cxploitation familiale 
à  dos  dangers quo  doivent  conjurer los autorités ot  lGs  organj_sa-
tions do  tous los pays combres  do  la CE~. 
4·  La  politique  ~rioolo doit· eidor les exploitations  fe~ilialos 
à  utiliser do  façon rationnelle leurs capacités  d.c:t  travail  • ...  ~ 
co  su~ot, il y  a.  lieu do  remarquer  quo,  conformém<Dnt  à l'orienta-
tion do  l'exploitation familialo,  les secteurs  d~ production 
intensifs au point  do  vuo  du travail gagnont  toujours plus  on 
importance. 
5·  Dans lo cadre dos masures  dionoourag&mcnt  do  l'offor~ indivi&~ol 
ot  d'entraide sont particulièrement importants: 
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- uno  politiq~o des crédits adaptéa  aux conditions do  la production 
agricole; 
le r0nforocnant  do  la coopération ot 1 1adoption  do  méthodes  do 
oommorcialisation établies on  fonction  do  l'oxploitation familialo 
paysanno. 
6.- La quostiDn  do  savoir si ot· "dans  quollo mosuro 1 'industrialisation 
dos rôgions agricoles sara à  mOmo  d'améliorer la situation dos 
o:x:ploi  te~ticns agriccl.os d0i  t  Otro  étudiée av.oo  grand soin·. 
7.  Dans  cos porspoctivos 1 1 oxploi  tatien ft:.milinlo  do{t  trouver do 
no~vollos formes  d1organisation do  travail adaptées aux conditions 
ot éux  exigences modornos.  Cotte nouvelle forme  doit avant tout 
me.intonir ct encourager los communautés  do  irio ot  do· travail qui 
sont. caractéristiques pour les ~loitations paysannes. 
8. Ces mosuros  sont à  compléter par dos mesuras  sooialos.  Il ost  tou~ 
jcurs indiqué do veiller à  assurer uno benno formation générale, 
une  éducation profossionnollo ct uno  benno vulgarisation  ao~ioolo, 
a.insi quo la protection ·du travail ot  do la santé dos travailleurs. 
1 
Il faut procurer aux mambros  do  la famille,  qui  désiront rostor à 
la. torre,  une rémunération  équi  tabla du travail fourni. 
9.  Dans  l'application do  tcutos los mesures monti011néos il faut tenir 
oompto  spéoialomont  do  la. situa.tion.è.os paysans dos monte..gnos. 
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Âsscmbléo générale do  la CEL  1960 
Résolution sur la paysa~~o dans  l'o~loitation familiale  ~t dans 
l'Etat 
L 1 ~somhléo générale do  la CEA  estime quo: 
1.  Dos  améliorations do 1'  o:x:ploi tati.on  sont nécessaires dans  11 écono-
mie interne ot  externe  en vuo  do  faciliter le travail féminin. 
}Tous  y  e:n.globcns  toutes los mot!ures  tondant  à  améliorer la 
structure agricole,  1 
1 approvisionr.~.Cïmont  en  cau  courante~ 1'  élco-
trificatio~, los trru1sformations  ot los constructions do  b~timonts~ 
ct,  suivant los conditions régionales dans los pays d'Europe:  les 
installations communautaires. 
2. Dos  améliorations ~énagèros par dos  méthodes  do  travail appropriéqs 
ot l'acquisition judicieuse do  machines  ot  d'ustensiles doivont 
tendro  à  alléger le travail ct  économiser los forces  ot le temps. 
3. Pour  jugor si los différents travaux agrioolos  (éventuellement 
aussi ménagers)  sont vraiment  à  la mesure  do  la fo.moe,  on devrait 
so baser surtout  ~tr los efforts physiques  (dépense  d 1éncrgio), 
ot non pa.s  sur los oritèros "traditionnels". 
4, Uno ,:r·6.:?D..rti ti  on  judici  ouso  d.u  travail entre 1 t homme  ct :a folllinO 
no  dovr~it pas  seulement  devenir un principe tout  natur~l à  la 
forme,  ruais  aussi trouyor une  applic-ation pratique dans  l  1 éduca-
tion ct la formation  do la jounossc. 
5·  En  vue  do  maintenir la santé do  la faraillo payse.n.no;  particulière-
mont  de la femme  ot  do  la mèro 9  il faudrait,  1)artout  où  lo  ma.r..q,uo 
d 1aido l'empOche  do  sc  d<Scha.rgo.r  ou  do  so fai:ro !'omplacor,  lui 
donnor un  coup  do  main par 1'  onga.goncnt  cl' assistant  os  fami1ia1~s 
ct villagooisos,  ct par la création do  jardins d 1 enfants,  snrtou·j; 
en temps  do  moissons.  L' oncouragonont  do  toutes mesures perme-t tan-tf 
aux fGmmos  do la campagne  do  sc  détoncl-rao  par des vacances  ou  dos 
séjours do  euro ost  également  important. 
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6. En  collaboration avec  tous los offices rasponsables do  1 1agri-
culture,  los orgenisations profossionncllos devraient adopter 
des objootifs ot  tontar de los introduira réollcmont dans la 
pratique moyennant  dos  conseils individuels. 
7. Uno  bonne forma·tion gênérç.lo ot professionnelle devrait Otro 
cncouracéc aussi bion quo  los différentes momtros  do  formation 
dos  a.dultos dans los instituts spécialisés. La  formation civiquo 
è!.cvrai  t  oc  eup  or uno pla.co primordiale afin quo  la fe mme  paysanne 
pronno conscionco  do  sos rosponsabili·tés  d.a.ns  la vic .PUblique. 
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